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DE LA BERGERE, 

MAINTENU 

AU TOURNOI DE TARASCON; 

PDBLIE 
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DE S. A. R. MADAME, DUCHESSE DE BERRY, 
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AVERT IS SEME NT. 



La Relation en vers du Tournoi de Tarascon , compos£e 
par Louis de Beauvau , grand s&i&hal du roi Ren£ , a £te 
souvent mentionn^e par nos historiens , mais elle n'avoit 
pas encore £t£ irnprimee , et paroit dans ce volume pour 
la premiere fois. Les passages qui en ont £t£ citds par 
plusieursauteurs, s'^cartent plus ou moins du manuscrit, 
dont la description merae offroit d'ailleurs des inexacti- 
tudes qu'il a paru n^cessaire de faire disparoitre dans une 
nouvelle. 

L'auteur de YHistoire de Rene d'Anjou ( i vol. in-8% 
i8a5) , M. le vicomte L. F. de Villeneuve Bargemont, a 
donn£ une analyse de cette relation , qui forme un Episode 
agreable dans son excellent ouvrage. 

La naivete du style de Louis de Beauvau , le tour gra- 
cieux de ses pens£es, la peinture fid&le des moeurs du 
temps , la franchise avec laquelle l'auteur rapporte toutes 
les particularity du tournoi , rendent cette piice aussi 
int^ressante pour l'histoire que pour les lettres. L'exacti- 
tude et la fidelite des descriptions sont telles, qu'un 
peintre pourroit traduire cette relation sur la toile aussi 
facilement que s'il copioit un tableau. Cest cette verity 
de details , c'est le naturel du langage , qui donnent tant 
de charmes aux productions de nos anciens ditteurs. 
Comment en eflfet ne pas aj outer foi aux r^cits de celui 
qui s'^nonce de cette mani&re : « Si personne ne doit 
« nullement se louer soi-meme , ni vanter ses exploits ; si 
« je parle de moi trop hautement, il m'est avis qu'on 
« peut me le pardon ner : je ne dois pas abandonner la 



ij AVERTISSEMENT. 
« v£rit£ pour dcrire faussete ni mensonge. Le tienne qui 
« voudra pour une fable ou pour un songe , il n'y a cer- 
« tainement rien ici , touchant ce pas d'armes , qui ne soit 
« de toute v^rite. Quelque chose que je rapporte de moi , 
<( vous savez bien que partout je me boute comme une 
a truieen une cheneviire. » (Vers 48 1 a 4<p duPoSme.) 
Telle £toit la franchise de nos anciens chevaliers et leurs 
actions r^pondoient a leurs paroles. 

Afin de mettre la m^moire du lecteur en rapport avec 
le sujet du poeme , j'ai fait pr£c£der la Relation de Louis 
de Beauvau d'un Precis de la Chevalerie et des Tournois. 

La relation de la fete militaire donn^e le 20 juin 1828 , 
a Madame, duchcsse de Berry, par l'Ecole de Cavalerie 
de Saumur, lieu c^l^bre par les Tournois du roi Ren£, 
trouvoit naturellement sa place dans ce volume. M. le 
marquis Oudinot , Commandant de l'Ecole , a bien voulu , 
sur ma demande, me communiquer une description 
exacte du Carrousel qui a iti ex£cut£ en presence de Son 
Altesse Royale. Cette description fait vivement sentir les 
avantages qui r^sulteroient du r&ablissement de nos 
anciens jeux militaires, appropri^s a l'emploi des armes 
actuelles. Elle est d'accord sur ce point avec tous les histo- 
riens modernes qui ont £crit sur ce sujet , et les observa- 
tions de la Physiologie lui pr£tent encore un nouvel 
appui. a La premiere source du courage humain, dit 
« M. le docteur Alibert 1 , derive sans contredit de cette 



• Physiologie des Passions, chap. vn. Ce livre, dans lequel la 
chaleur, l'elegance et la purete du style, sont si heureusement 
alliees a la noblesse, a la force et a la veVite" des pensees, ne sau- 
roit etre trop m&lit£ par tous ceux qui doivent etudier la science 
du coeur humain, ecdesiastiques , magistrats, m&lecins, mora- 
listes , orateurs , artistes , etc. , etc. 
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AVERTISSEMENT. iij 
« passion extraordinaire qu'on nomine enthousiasme , et 
« qui a peupl£ la terre de h4ros. Mais peut-on parler de 
« cette passion sans y meler les souvenirs de la chevalerie 
« fran9aise? C'etoit sans doute unegrande id£e que celle 
a qui consistoit a n'user de la force que pour le service 
« de la foiblesse , a temperer la ferocity des combats par 
k la plus loyale gendrosite , a mettre enfin sous la protec- 
« tion des armes terribles de la guerre le plus doux sen- 
« timent de notre existence. Non , jamais le courage ne 
ft fut une faculty plus sublime, jamais le courage ne 

« mdrita mieux le nom de vertu II seroit peut-etre 

a utile de ressusciter des institutions dont l'unique but 
« &oit d'ennoblir et de rehausser le sentiment du cou- 

<( rage, en l'associant a l'humanit£ 

ft L'exercice des Tournois fortifioit le corps en donnant 
ft plus d'dnergie a Tame. Rien n'dtoit n^giig^ pour en- 
« courager ces joutes qui amusoient les spectateurs par 
ft des chocs habilement combines , et des rencontres sa- 
« vantes 

« Ces jeux terribles &oient certainement destines a 
« fortifier , a entretenir le sentiment du courage , et leur 
ft interet paroissoit s'accroitre en raison directe du p&il 
ft auquel s'exposoient les assaillans. » 

J'ai l'espoir que cette nouvelle publication ne sera pas 
moins agitable aux Amateurs, que lesprdc&lens volumes 
de cette Collection des anciens monumens de notre his- 
toire et de notre langage 1 . Outre le facsimile de la 



1 Quatre volumes sont publies; celui-ci forme le cinquieme. En 
voici les titres : Vers sur la Mori, par Thibault de Marly , im- 
primes sur un manuscrit de la Bibliotheque du Roi , avec un Aver- 
tissement de M. Meon ( 1826), gr. in-8°. — Ltttrts de Henri VIII 
a Anne Foley n, precedees d'une Notice historique sur Anne 
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miniature du manuscrit original, quelques ornemens de 
gravure , analogues a la chevalerie , ont trouv£ place dans 
ce volume. J'ai pens£ que je ne pouvois donner aux ama- 
teurs trop de preuves du soin et du zele que je ne cesserai 
d'apporter a l'impression des ouvrages de ce genre que je 
pourrai publier encore , tant que les depenses ne seront 
pas au-dessus de mes propres moyens. lis verront un 
nouveau t£moignage de mes efforts dans le volume qui 
suivra celui-ci , et qui offrira , pour la premiere fois £ga- 
lement , le texte du manuscrit de la Biblioth^que du Roi 
intitule : Li Roumans dou chastelain de Coucy , et de la 
dame du Fay el (THistoire du chatelain de Coucy et de la 
dame du Fayel). Ce volume sera orn£ des deux minia- 
tures du manuscrit , executes d'une telle manure , que 
les acqu^reurs pourront se regarder comme possesseurs 
des miniatures originates, richement peintes en or et en 
couleurs. 



Boleyn (1826), gr. in-8°, avec portraits. Ces Lettres, la plupart 
Rentes en franqais, dans le seizieme siecle, sont suivies d'une His- 
toire d'Anne Boleyn, composee en vers franqais, par un conterapo- 
rain. — Le Combat de Trente Bretons contre Trente Anglois, 
publie d'apres le manuscrit de la Bibliotheque du Roi; 1827, gr. 
in-8°, avec fig., fac-simile et armoiries. — Histoire de la Passion 
de Jesus-Christ, composee en 1490, parle R. P. Olivier Maillard , 
publiee en 1828, comme monument de la langue francaise au 
xv« siecle, par Gabriel Peignot j gr. in-8°. 
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PRECIS 

DE LA CHEVALERIE 

ET DES TOURNOIS. 

Vers le temps de la decadence de l'empire de Char- 
lemagne, temps de d&ordre et d'anarchie, on vit 
quelques seigneurs s'associer pour preserver du pil- 
lage leurs terres et leurs chateaux, et repousser les 
troupes armies qui infestoient le pays : ce fut l'ori- 
gine de la chevalerie. Les propri^t^s furent bientot 
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en sftret£ contre les insultes des gens de guerre; mais 
les personnes ^toient toujours exposes a leurs ou- 
trages. Les seigneurs s'engagerent, par voeu, a pro- 
t^ger et a d&endre les dames et les opprim&, partout 
et en toute rencontre. Cette association s'&endit 
bientot dans les provinces, et tous les seigneurs de 
grands fiefs, hauts-barons, dues, comtes, aspirerent 
a l'honneur d'etre chevaliers. 

Ce ne fut que vers le onzieme siecle que la cheva- 
lerie commen$a a devenir une institution r^guliere , 
qui eut sa discipline et ses r^glemens *. Dans le prin- 
cipe, les chevaliers avoient combattu pour des int£- 
rets priv^s ; par la sanction de l'autorit^ royale , ils 
regurent la plus noble recompense de leur d^voAment 
et de leur courtoisie ; l'ordre de chevalerie fiit main- 



■ On attribue a Geoflroy de Preuilly, chevalier de Touraine, 
mort en 1066, la redaction des premieres lois de la chevalerie. De 
la, quelques auteurs ont avance^ que le nom de iournoi venoit de 
la ville de Tours. Voltaire prend l'e^tymologie de ce terme dans les 
mots crisis torneaticus, epee tournante, parce qu'on se servoit dans 
les tournois d'une espece de sabre arrondi par le bout. D pretend 
aussi qu'on ne tournoit pas dans les tournois, quoiqu'il nomme lui- 
meme tournoyans les chevaliers qui figuroient dans les tournois, 
comrae les designent nos anciens auteurs. Mais Menage, un peu 
plus verse que Voltaire dans la science des etymologies, quoiqu'il 
en ait sou vent hasanfc lui-meme, dit, d'apres le pere Menestrier, 
que le mot « Tourroy est purement francois, et vient de tourner, 
« parce que les courses s'y font en (ournant et retournant. » 
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ET DES TOURNOIS. 5 
tenu pour concourir a la defense du trone et de la 
religion, sans rien perdre de ses droits primitifs. 

Les chevaliers, dit l'auteur du Vraithddlred'Hon- 
neur et de Chevalerie, Marc Wlson de la Colom- 
biere , 6toient employes aux plus belles et aux plus 
importantes charges de la guerre ; on leur confioit le 
commandement des troupes, comme aux plus expe- 
riments et aux plus capables pour le conseil, la 
conduite et l'execution. Leur naissance, leur affec- 
tion, leur longue pratique, et le vif d^sir qu'ils 
avoient de se trouver aux plus belles occasions de la 
guerre, ou ils couroient avec ardeur, leur donnoient la 
gloire d'etre pr^f<£r& a tous autres. En effet, il falloit 
s'£tre acquis une grande estime, faire voir qu'on 
avoit servi aux armies durant sept amines pour le 
moins , qu'on s'^toit distingu^ dans toutes les ren- 
contres d'honneur, ou qu'on avoit it& 6cuyer de 
quelque chevalier de renom pendant le meme nombre 
d'ann^es , pour pr&endre a la chevalerie. 

Cette dignite etoit purement personnelle, et ne 
passoit pas de pere en fils , par succession , comme la 
noblesse de sang. Aussi n'&oit-il pas un prince qui ne 
s'estimat glorieux d avoir m^rit^ par ses belles actions 
d'etre re§u au nombre des h^ros, dont l'ordre de 
chevalerie &oit la marque, le caractere et le sceau. 
En effet, a Tissue, et parfois aussi a la veille d'une 
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bataille, les rois ou les princes qui commandoient 
leurs armies donnoient l'accolade, et faisoient plu- 
sieurs chevaliers pour les r^compenser de leurs tra- 
vaux passes , et pour les exciter a faire encore mieux 
a l'avenir. Ces princes eux-memes ne pouvoient 
recevoir l'ordre de chevalerie que de la main dun 
autre chevalier, comme le fit Francois I CT , qui voulut 
tenir cet honneur de la main de Bayard, de la 
meme maniere qu'y auroit oblig£ le plus simple 
gentilhomme, la tete nue et les deux genoux en 
terre , pour preter le serment et recevoir l'accolade ; 
ce dont le bon chevalier fot tellement glorieux, 
qu'il s'&ria, tenant encore son ^p^e de la main 
droite, apres l'accolade : « Tu es bien heureuse 
« d'avoir aujourd'hui , a un si beau et si puissant Roi , 
« donne l'ordre de chevalerie. Certes, ma bonne 
« ^p^e, vous serez comme reliques gantee, et sur 
« toute autre honoree ! » 

La reception solennelle d'un chevalier donnoit 
lieu, dans les premiers temps de l'institution , a un 
grand nombre de ceremonies. Apres que le gentil- 
homme ou ecuyer pr&endant avoit fourni ses preuves 
de noblesse qu'il tiroit d'une bonne naissance , et ses 
preuves de gloire , qu'il tenoit de ses vertus person- 
nelles et de son courage ^prouv^ , il devoit se purifier 
le corps et Tame. Pour cela, il se mettoit dans le 
bain ; il donnoit ses anciens vetemens aux Wrauts et 
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ET DES TOURNOIS. 7 
poursuivans d'armes, qui lui pr&entoient en ^change 
un habillement blanc, symbole de la pureti qu'il 
devoit apporter dans l'ordre de chevalerie. On l'ac- 
compagnoit ensuite dans une ^glise, oil il passoit 
toute la nuit en jeftne et en prieres, ce qu'on appeloit 
la veille des armes. II se confessoit de ses fautes et de 
se$ p^ch^s a un pr£tre , et recevoit ensuite la commu- 
nion. Le prince ou le chevalier qui pr&idoit a la 
c^r&nonie, assistoit avec le r^cipiendaire a la messe 
du Saint-Esprit, et il juroit sur les Saints fivangiles 
de remplir fidelement les devoirs presents par la for- 
mule du sernlent, qui ^toit ainsi con<;u : 

Premierement, de craindre, de r£v^rer, et de 
servir Dieu religieusement, de combattre pour la 
foi de toutes ses forces, et de mourir plutot que de 
renoncer jamais au christianisme. 

2. De servir son prince souverain fidelement, et 
de combattre pour lui et pour sa patrie tres valeureu- 
sement. 

3. De soutenir le bon droit des plus foibles, 
comme des veuves, des orphelins, et des damoiselles, 
en bonne querelle, en s'exposant pour eux selon que 
la n£cessit£ le requerroit , pourvu que ce ne flkt con tre 
son honneur propre, ou contre son Roi ou prince 
naturel. 

4. Qu'il n'offenseroit jamais aucune personne 
malicieusement , ni n'usurperoit le bien d'autrui, 
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mais plutot qu'il combattroit contre ceux qui le 

feroient. 

5. Que l'avarice, la recompense, le gain et le 
profit, ne l'obligeroient a faire aucune action , mais 
la seule gloire et vertu. 

6. Qu'il combattra pour le bien et pour le profit 
de la chose publique. 

7. Qu'il tiendra et ob&ra aux ordres des g£n£raux 
et capitaines qui auront droit de lui commander. 

8. Qu'il gardera l'honneur, le rang et l'ordre de 
ses compagnons , et qu'il n'empi&era rien par orgueil 
ni par force sur aucun d'eux. 

9. Qu'il ne combattra jamais accompagn^ contre 
un seul, et qu'il foira toutes fraudes et supercheries. 

10. Qu'il ne portera qu'une^p^e, a moins qu'il 
soit oblige de combattre contre deux ou plusieurs. 

1 1 . Que , dans un tournoi ou autre combat a plai- 
sance , il ne se servira jamais de la pointe de son 6p&e. 

12. Qu'&ant pris en un tournoi prisonnier, il 
sera oblig^ par sa foi et son honneur, d'ex^cuter de 
point en point les conditions de l'emprise, outre 
qu'il sera oblige de rendre aux vainqueurs ses armes 
et ses chevaux, s'ils les. veulent avoir, et ne pourra 
combattre en guerre ni ailleurs sans leur cong^. 

1 3. Qu'il doit garder la foi inviolablement a tout 
le monde, et particulierement a ses compagnons, 
soutenant leur honneur et profit entierement en leur 
absence. 
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14. Qu'il aimera et honorera ses compagnons, et 
leur portera aide et secours toutes les fois que l'occa- 
sion s'en pr&entera , et qu'il ne combattra jamais 
contre un autre chevalier, si ce n'est par m^connois- 
sance. 

1 5. Qu'ayant fait voeu ou promesse (Taller en 
quelque qu£te ou aventure Strange, il ne quittera 
jamais les armes, si ce n'est pour le repos de la nuit. 

16. Qu'en la poursuite de sa qu£te ou aventure, il 
n'evitera point les mauvais et p^rilleux passages, ni 
ne se d&ournera du droit chemin , de peur de ren- 
contrer des chevaliers puissans, ou des monstres, 
betes sauvages , ou autre empechement que le corps 
et le courage d'un seul homme peut mener a chef. 

1 7 . Qu'il ne prendra jamais aucun gage ni pension 
d'un prince Stranger. 

18. Que, commandant des troupes de gendar- 
merie, il vivra avec le plus d'ordre et de discipline 
qu'il lui sera possible, et notamment en son propre 
pays, oil il ne souffrira jamais aucun dommage ni 
violence etre faits. 

19. Que, s'il est oblig£ a conduire une dame ou 
damoiselle, il la servira, prot^gera et la sauvera de 
tout danger et de toute offense , ou il mourra a la 
peine. 

20 . Qu'il ne fera jamais violence a dame ou damoi- 
selle , encore qu'il l'ait gagn^e par les armes , sans 
leur volont^ et consentement. 
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21. Qu'&ant recherche de combat pareil, il ne le 
refusera point sans plaie, maladie, ou autre empd- 
chement raisonnable. 

22. Qu'ayant entrepris de mettre a chef une em- 
prise, il y vaquera an et jour, s'il n'en est rappeli 
pour le service du Roi et de sa patrie. 

a3. Que, s'il fait un voeu pour acqu^rir quelque 
honneur, il ne s'en retirera point qu'il ne Fait 
accompli, ou l'&juivalent. 

2/\. Qu'il sera fidele observateur de sa parole et 
de sa foi donnie , et qu'^tant prisonnier en bonne 
guerre, il pay era exactement la ran$on promise, ou 
se remettra en prison au jour et temps convenu selon 
sa promesse , a peine d'etre d^clar^ infame et parjure. 

25. Que, retourn^ a la cour de son souverain, il 
rendra un veritable compte de ses aventures, encore 
m£me qu'elles fussent quelquefois a son d&avantage, 
au Roi et au greffier de l'ordre , sur peine d'etre priv£ 
de l'ordre de chevalerie. 

26. Que, sur toutes choses, il sera fidele, cour- 
tois, humble, et ne faillira jamais a sa parole, pour 
mal ou perte qui lui en pftt advenir. 1 



• J'ai rapport^ ce serment en entier, parce qu'il ne se trouve pat 
dans les interessans Memoir ts sur VancUnne. Chevalerie , de LaCurne 
de Sainte-Palaye. Cet auteur en rappelle seulement les principales 
dispositions, pour mieux faire connoitre au lecteur Pesprit et la 
noblesse des sentimens qui avoient preside a la redaction des lois de 
la chevalerie, « qui auroient pu etre adoptees, dit-il, par les plus 
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Apres avoir pret^ le serment, le nouveau cheva- 
lier recevoit l'accolade. II se mettoit a genoux sur un 
carreau de velours, et le prince ou le seigneur qui 



« sages legislateurs , et par les plus vertueux philosophes de toutes 
« les nations et de tons les siecles. » Mais ce n'etoit pas apparem- 
ment l'opinion du philosophe de Ferney, qui pretend que « la 
«< chevalerie n'etoit guere qu'une momerie honorable. » (Annates 
de V Empire y art. Charles-Quint, annee i53g. ) 

Du reste, on conqoit que les ceremonies pour la reception des 
chevaliers ne pouvoient pas toujours avoir le meme appareil, et 
quVUes devoient etre modifiees suivant le temps , le lieu et les cir- 
constances de la reception, comme a la veille d'une bataille, au 
moment de tenter une action perilleuse, ou apres Taction meme. 
Vers le commencement du quinzieme siecle, sous Charles VII, on 
s'etoit deja beaucoup ecarte de la regularity du ceremonial, et le 
serment avoit deja eprouve de grandes restrictions, ce qui fut 
expose par Jouvenel des Ursins , archeveque de Reims , dans ses 
remontrances an Roi pour la reformation du royaume. 
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l'assistoit, tirant son £p£e, lui endonnoit trois coups 
sur le dos, en pronongant trois fois ces paroles : Au 
nom de Dieu, de saint Michel et de saint Georges , 
je te fais chevalier. II le baisoit ensuite sur la bouche, 
en le serrant avec affection dans ses bras ; il lui met- 
toit le collier de son ordre autour du cou , lui ceignoit 
son £p£e, et lui chaussoit son ^peron droit, qui devoit 
£tre d'or. Avant la messe , l'aspirant ^toit arm^ de 
toutes pieces par les chevaliers qui l'accompagnoient, 
et qui lui mettoient successivement le hautbert , le 
corps de cuirasse, le casque, les gantelets. Apres la 
c^r&nonie, il &oit revetude sa cotte d'armes, et il 
recevoit les felicitations de tous les seigneurs et gen- 
tilshommes, qui le reconduisoient a cheval, avec de 
grandes demonstrations de joie, au chateau du prince, 
II entroit alors dans 1'appartement des dames, qui, 
rassembl&s en grand nombre, le d&armoient piece 
a piece, et lui donnoient , avec les plus riches habits, 
un grand manteau, brodi a ses armes, et fourri 
d'hermine si le nouveau chevalier 6toit fils de Roi, 
de prince ou de due, et de menu vair (fourrure gris 
et blanc mete) , s'il ^toit seulement gentilhomme. 1 

Les promotions de chevaliers se faisoient principa- 



1 Ces details, qui ne sont pas en tout conformes a ceux que pr&- 
sentent d'autres auteurs, sont extraits de Touvrage deja cit£, le 
Vrai theatre d'Honneur et de Chevaltrie , par Marc Wlson, cheva- 
lier de la Colombiere. 
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lement aux ^poques des grandes f&es de l'Eglise , et 
surtout a la Pentecote. Elles avoient ^galement lieu 
dans de grandes occasions, telles que le sacre des 
Rois, les naissances ou baptemes des princes des mai- 
sons souveraines, les jours ou ces princes recevoient 
eux-m^mes la chevalerie , ou l'investiture de quelque 
grand fief; pour leurs fian$ailles, leur mariage, 
ou leur entree dans quelque grande ville de leur 
domination. 

Ces receptions 6toient suivies de fetes et de diver- 
tissemens publics, et les nouveaux chevaliers, pour 
t&noigner a leurs princes leur reconnoissance, et 
leur montrer ce qu'ils ^toient capables d'entre- 
prendre pour les bien servir, s'empressoient de 
signaler leur adresse, leur force, et leur courage 
dans des tournois, image des combats, qu'ils atten- 
doient toujours impatiemment. 

Tous les peuplesonteu leurs institutions d'honneur 
pour les temps de guerre, comme leurs spectacles, 
leurs jeux, leurs exercices militaires dans les temps 
de paix. Les moeurs, les usages, les coutumes, le 
langage des peuples, ont subi de grandes variations ; 
mais 1'essence de l'homme , son esprit, ses penchans, 
son caractere, ses passions, n'a jamais chang£. La 
Grece avoit ses jeux solennels, oft son ardente jeu- 
nesse accouroit pour se disputer les prix de la course , 
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de la lutte, du disque, du javelot. Rome distribuoit 
des couronnes et des recompenses aux vainqueurs 
des jeux du cirque, du Champ-de-Mars, des amphi- 
theatres. Chez les Grecs comme chez les Romains , 
ces jeux avoient 6t& institu^s dans le m£me but, 
celui de former des guerriers robustes , actifs , 
a<|roits , propres a toutes les entreprises p^rilleuses , 
et pour exciter dans leurs coeurs les m£mes senti- 
mens , lYmulation et l'amour de la gloire et de la 
patrie , qui donnent tant de force aux nations. 

Les exercices militaires des tournois avoient done 
un autre motif que celui d'^taler le luxe et la magni- 
ficence des seigneurs souverains, dans des f£tes somp- 
tueuses. Les armures pesantes des chevaliers exi- 
geoient une force de corps qu'ils auroient prompte- 
ment perdue dans le repos et Toisi vet6 , s'ils n'avoient 
eu de fr&juentes occasions de la mettre a 1'^preuve. 
Pour conserver leur adresse et leur agilite , il leur 
falloit sans cesse s'exercer au maniement de toutes 
leurs armes. La patience a endurer les fatigues , l'ar- 
deur guerriere , r&nulation, la loyaute, la modera- 
tion, la g&i&osite, toutes vertus inseparables des 
vrais chevaliers, devoient se d^ployer a l'envi dans 
les nobles et rudes jounces des estours ou tournois 1 : 



» lis sont anssi appefcs nobles assemblers on pardons d'armes 
par not ancient auteurs. 
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aussi suivirent-ils de pres la naissance de la cheva- 
lerie. 

On congoit quel mouvement devoit produire dans 
tous les coeurs la proclamation des tournois solen- 
nels, faite long-temps d'avance, et toujours dans les 
termes les phis pompeux. Tous les gentilshommes , 
animus par Fespoir d'etre vainqueurs dans les grands 
tournois, pr&udoient dans des tournois particuliers , 
et s'en disputoient avec ardeur les recompenses pro- 
raises, attendant avec anxtet^ le jour ou ils auroient 
pour spectateurs de leurs prouesses Y&ite de toutes 
les cours de FEurope. 

Tandis qu'on pr^paroit les lieux destines aux tour- 
nois, on suspendoit le long des cloitres de quelques 
monasteres des environs, les icus armories des pre- 
tendans. Ces icus restoient pendant plusieurs jours 
exposes a la curiosity et a Fexamen des seigneurs , 
des dames et damoiselles. Un hiraut ou poursuivant 
d'armes nommoit aux dames les chevaliers a qui ils 
appartenoient; et s'il s'en trouvoit quelquun dont 
une dame eftt sujet de se plaindre, soit parce qu'il 
avoit mal parte d'elle, soit pour toute autre offense , 
elle touchoit le timbre ou &m de ses armes, pour le 
recommander aux juges du tournoi, ce qui ^toit 
demander justice. Les juges, apres avoir fait les in- 
formations nicessaires, devoient prononcer, et si le 
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crime avoit &t£ prouv^ juridiquement, la punition 
suivoit de pres. On renversoit i'£cu, le casque et le 
cimier des chevaliers coupables, et quelquefois on 
les brisoit. Ces chevaliers &oient frapp^s a coups de 
plat d'^p^e et de verges, et chassis hors de la bar- 
riere du camp. lis crioient alors merci aux dames et 
aux damoiselles, qui seules pouvoient faire cesser le 
chatiment, en accordant le pardon. 

On disposoit les lices ou barrieres; on dressoit des 
tentes et des pavilions superbes dans la campagne ; 
des hourdis ou ^chafauds &oient £lev& autour de 
la barriere. Ces ^chafauds, souvent construits en 
forme de tours, ^toient partag& en loges et en gra- 
dins, magnifiquement d^cor^s de riches tapis, de 
pavilions, debannieres, de banderolles et d'&ussons. 
Les places ^toient destinies aux Rois, aux Reines, 
aux princes et princesses, et a toutes les personnes 
de leurs cours, aux dames et damoiselles, et aux 
anciens chevaliers, qu'une longue experience rendoit 
les juges naturels de ces combats d plaisance. 

La richesse et la vartet^ des ^toffes et des pierre- 
ries relevoient encore l'^clat du spectacle. Outre les 
juges nomm^s expres, il y avoit des chevaliers d'hon- 
neur, des mar^chaux du camp, des conseillers ou 
assistans dont les places ^toient marquees, et qui 
devoient maintenir dans la lice les lois de la cheva- 
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ET DES TOURNOIS. 17 
lerie et ties tournois, donner leur avis, et porter 
secours a ceux qui pourroient en avoir besoin. 
Nombre de rois d'armes , de herauts, de poursuivans 
d'armes, r^pandus de toutes parts, suivoient des 
yeux les combattans, pour juger des coups port^s et 
re<jus. lis avertissoient les chevaliers qui faisoient 
leur premiere entree dans le tournoi, de ce qu'ils 
devoient a la m&noire de leurs ancetres : Souviens- 
toiy s'ecrioient-ils , de qui tu es fils > et ne forligne 
pas! Les pr^ceptes de la chevalerie avoient appris 
aussi a ces jeunes guerriers que la modestie et la mo- 
deration sont les vertus les plus propres a rehausser 
l'^clat de la victoire. 

Un chevalier, n'en doutez pas, 

Doit ferir ( frapper) haut et parler bas. 

Une foule de m£n&riers, avec toutes sortes d'in- 
strumens , ^toient prets a c^tebrer les prouesses qui 
devoient talater dans ces grandes journ&s. Des var- 
lets ou sergens avoient ordre de se porter sur tous les 
points des lices , soit pour remplacer les armes des 
combattans, soit pour contenir les spectateurs, hors 
des barrieres, dans le silence et le respect. 

Le bruit des fanfares annon^oit rarriv^e des che- 
valiers, superbement arm& et &juip&, suivis de 
leurs ^cuyers , tous a cheval ; ils s'avan^oient lente- 
ment, avec une contenance grave et majestueuse. 
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Le titre de servant de la dame que chacun nomuioit 

hautement en entrant au tournoi, ^toit un titre 

d'honneur qui ne pouvoit etre achet^ par de trop 

nobles exploits ; c'etoit corame un gage assure de la 

victoire. 




BALADE 

DU TOURNOY. 1 



Armes, amours, deduit *, joye et plaisance, 
Espoir, desir, souvenir, hardement, 3 

1 Extrait du manuscrit de la Bibliotheque du Roi, n° 7219, 
intitule : Anciennt poisit , par Eustache Deschamps, bailly de 
Sen lis. Je me propose de publier les pieces les plus remarquables 
de ce volumineux recueil, encore in£dit, et dont les deux mor- 
ceaux rapport£s dans ce volume peuvent faire appr£cier l'agr&nent 
et le merite. La plupart de ces poesies sont d'autant plus interes- 
santes, qu'elles ont trait a des sujets historiques depuis i35o 
jusqu'en i4ao. Eustache Morel, dit Deschamps, 6toit ecuyer, 
huissier de Charles VI, et mourut peu de temps apres son Roi, 

a Amusement, plaisir. 3 Hardiesse, courage. 
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Jeunesce, aussi maniere et contenance, 
Humble regart trait amoureusement ; 
Genz corps joliz , parez tres richement , 
Avisez bien ceste saison nouvelle, 
Ce jour de may, ceste grant feste et belle 
Qui par le Roy se fait a Saint Denys; 1 
A bien jouster gardez votre querelle, 
Et vous serez honnorcz et cheris. 

Car la sera la grant biaute de France , 
Vint chevaliers , vint dames ensement a 
Qui les mettront armez par ordenance 
Sur la place toutes d'un parement , 3 
Le premier jour; et puis secondement 
Vint escuiers, chascun sa damoiselle, 
D'uns paremens joye se renouvelle, 
Et la feront les heraulx plusieurs cris 
Aux bons joustans : tenez fort votre selle , 
Et vous serez honnorez et cheris. 



en i4?2. Ses vers respirent l'amour de la gloire et de la pa trie, 
et la haine contre 1' Anglais , qui etoit alors maitre d'une partie de 
la France. On peut s'etonner que la presse, qui a tant enfante de 
volumes, ait laiss£ dans l'oubli les ouvrages d'Eustache Deschamps. 
Puisse-je avoir assez de force et d'annees pour mettre au jour 
quelques portions des tresors que cette merveilleuse Bibliotheque 
royale renferme dans son sein ! Puissent les chefs et les employes de 
cet etablissement me continuer le secours de leurs lumieres et de 
lew bienveillance, dont ils m'ont dejk donne tant de preuves! 

1 Ce tournoi eut lieu a Saint-Denis, dans les premiers jours de 
mai 1 389, en presence du roi Charles VI. 

% Abreviation d'enscmblement , licence de nos anciens poetes. 

1 Ornement. 
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Or y perra 1 qui bien fera de lance 
Et qui sera de beau gouvernement 
Pour acquerir d' Amour la bienveil lance, 
Et qui durra au hernois longuement, 
Cilz ara loz, doulx regart proprement 
_ Le monsterra ; Amour qui ne chancel le , 
L'enflambera d'amoureuse estincelle, 
Honneur donrra aux mieulx faisans les pris : 
Avisez tous ceste doulce nouvelle, 
Et vous serez honnorez et cheris. 



Servans d'amours, regardez doulcement 
Aux eschaffaux anges de paradis ; * 
Lors jousterez fort et joyeusement , 
Et vous serez honnorez et cheris. 

La dame donnoit ordinairement a son servant ce 
qu'on appeloit faveur, joyau, noblesse, nobloy ou 
enseignes 1 ; c'&oit une foharpe, un voile, une 
coiffe, une manche, un bracelet, un noeud, une 
boucle, en un mot quelque piece de son habillement 
ou de sa parure. Le chevalier favoris^ plagoit ce gage 
pr^cieux au haut de son heaume ou de sa lance, sur 
son £cu, sa cotte darmes , ou quelque autre partie de 

* Perra, de parere, parol tre. 
9 Angeliques beautes. 

3 C'est de l'usage de ces enseignes, appel^es autrefois cognois- 
sances, signes pour se reconnoitre, que sont venues dans notre 
langue les expressions a idles enseignes, a bonnes enseignes. 



ENVOI. 




ET DES TOURNOIS. ai 
son armure. Lorsque, dans la chaleur de 1'action, le 
sort des armes avoit fait passer ces enseignes au pou- 
voir dun rival, ou qu'elles s'&oient perdues par 
accident, la dame en renvoyoit d'autres a son cheva- 
lier, pour le consoler et ranimer son courage; il 
s'efibrQoit alors de conqu^rir les faveurs dont ses 
adversaires etoient par^s, pour en faire une offrande 
a sa dame. 

Ces pr&ens n'&oient pas d'ailleurs une marque 
puerile de l'affection des dames ; c'&oit un moyen 
que Ton avoit imaging pour supplier aux banderolles 
des lances et des casques, et aux armoiries des ^cus, 
des cottes d'armes et des housses, au moyen des- 
quelles les spectateurs distinguoient chaque cavalier 
dans la foule des combattans. Lorsque ces insignes 
avoient arrach^s ou d^chir^s, ce qui arrivoit 
souvent par les coups qu'ils se portoient, ou en se 
heurtant et se froissant les uns contre les autres, les 
nouvelles faveurs qu'on leur portoit servoient a les 
faire reconnoitre par les dames, qui suivoient par- 
tout avec une vive inquietude les chances de succes 
ou de revers de leurs chevaliers. La presence des 
autres spectateurs plus d^sint^ress^s, mais qui ne 
prenoient pas une part moins vive aux exploits des 
tournoyans, excitoit encore leur ardeur. Chaque 
coup de lance ou d'^p^e extraordinaire ou singulier 
^toit applaudi par les vieux chevaliers , ce\6br£ par 
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les fanfares des m£n£triers , et proclam6 par les 
h&auts : mille voix r^p&oient aussitot et a plu- 
sieurs reprises le nom du vainqueur \ Les hfrauts 
et les m^n^ triers 6 toient largement pay^s par les che- 
valiers; leurs pr&ens &oient re<jus avec d'autres cris 
de joie; les mots de largesse ou noblesse &oient 
r£p&& a chaque distribution nouvelle. 

Une des vertus les plus recommand^es aux cheva- 
liers £toit la g&ierosit^; cYtoit celle que les poetes 
et les romanciers c£16broient surtout dans leurs 
chansons et dans leurs Merits. Les chevaliers se plai- 
soient a en donner des preuves par la richesse de 
leurs armes et de leurs habillemens ; les debris qui 
tomboient dans la carriere, les eclats d'armes, les 
paillettes d'or et d'argent dont ^toit jonch^ le champ 
de bataille, tout se partageoit entre les h&auts et les 
m&i&riers. 

Les tournois, appetes par nos anciens romanciers 
des ecoles de prouesse, se composoient de diverses 
especes d'exercices, qui avoient chacun leurs r^gle- 
mens particuliers. Les joules a la lance se faisoient 
seul a seul; les castilles* ^toient des attaques simu- 

' Notre beau mot renomme'e est venu de cet usage. 

a Ce mot exprimoit, dans l'origine, l'attaque d'un fort ou d'un 
chateau, du mot latin caste Hum. U est reste* dans le langage, et 
signiGe maintenant une legere querelle ou dispute. 
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lies d'un chateau ou d'une tour; dans les combats d 
V6pee> les troupes de chevaliers fondoient les unes 
sur les autres au signal donnE. Us combattoient en- 
core a la hache ou masse d'armes , et a la dague. Les 
combats a la barriere figuroient la maniere de s'em- 
parer des abords d'une place ; les pas d'armes 1 
repr&entoient toutes les manoeuvres usit^es a la 
guerre, soit pour l'attaque, soit pour la defense; 
enfin, les courses a la Joule Etoient des Evolutions 
g&i^rales de tous les combattans, suivies d'un grand 
estour % qui terminoit ordinairement le tournoi. 

11 Etoit absolument dtfendu de frapper de la pointe 
de l'Ep^e , mais seulement du plat ou du taillant , qui 
&oit rabattu et emoussd. Dans les toumois a ou- 
trance, au contraire, on combattoit a feresmoulu, 
et a espees tranchans et poingnans avec des brancs 
(Tackier* bien aiguises. U Etoit Egalement defendu de 
porter des coups de lance autre part qu'au visage et 
a la poitrine; de combattre hors de son rang, de 
blesser ou frapper le cheval de son adversaire , de 
frapper un chevalier des qu'il avoit levE la visiere de 
son heaume , ou qu'il s'etoit d^heaumE. On ne pou- 

' Cette sorte d'exercice, qui exigeoit le plus d'adresse, de force 
et d'habilete dans l'execution , a foumi a notre langue les locutions 
de franchir le pas, sortir d'un mauvais pas, et autres analogues. 

* Melee, choc, d'ou est venu le verbe etourdir. 

3 £pee ou sabre a large lame, qui se tenoit a deux mains. 
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voit encore , dans certains combats , comme la jo&te , 
se r&inir plusieurs contre un seul : un chevalier 
d'honneur, nommd par les dames, veilloit a ce cju'au- 
cun des champions ne flit trop rudement maltraite 
par les autres 1 ; ce chevalier portoit une lance au 

' Malgre toutes les precautions et toute la surveillance observees 
dans les lices, il arrivoit souvent de graves accidens, dont l'^nume- 
ration seroit longue. Celui qui couta la vie a Henri II (it d'abord 
interrompre le spectacle des tournois, qui ne tarderent pas a etre 
tout~a-fait abolis par V usage et le perfectionnement rapide des armes 
a feu. lis furent remplaces par des carrousels, des courses de 
bague, et de lance, contre un poteau couvert d'une armure, qu'on 
nomnioit le Jaquin, et.il ne reste plus rien aujourd'hui ni des uns 
ni des autres exercices. 

Quelques details du tournoi dans lequel Henri II fut frappe mor- 
tellement par le comte de Montgommery , ne paroitront sans doute 
pas deplaces ici. Le Roi (it dresser un tournoi pour celebrer les noces 
de madame Elisabeth de France, sa fille, mariee au roi d'Espagne, 
et de raadame Marguerite de France, sa soeur, mariee au due de 
Savoie, le 27 juin i55g. Les lices avoient &e etablies au travers de 
la rue Saint- An toine , depuis le palais des Tournelles jusqu'a la 
Bastille. Le Roi voulut etre chef des tenans avec Francois de Lor- 
raine, due de Guise, et le prince de Ferrare, resolus a soutenir le 
pas pendant trois journees, a la lance, a la pique et a l^pee. Le 
premier jour, le Roi courut avec un grand bonheur, et avec la 
gloire et la reputation d'etre un des plus adroits chevaliers qui fut 
jamais entre dans la lice. Le second jour, qui etoit le 5o de juin, la 
Reine et les seigneurs, comme s'ils avoient le pressentiment du 
malheur qui niena^oit le Roi, le supplierent de ne pas continuer, 
lui disant qu'il en avoit assez fait, et qu'il mit quelque jeune prince 
a sa place : mais le Roi ne voulut pas se desister encore. H envoya 
demander une f avoir a la Reine , et lui (it dire par le marechal de 
Montmorency qu'il vouloit encore courir cette lance pour Famour 
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bout de laquelle ^toit une taharpe ; et , des qu'il en 
touchoit le heaume d'un combattant, ses adversaires 



d'elle, l'assurant que ce seroit la derniere, et qu'il feroit ce qu'eile 
lui conseilloit. Le Roi envoya done une lance au comte de Mont- 
gommery, dont le pere se trouvoit etre un des juges du camp, 
avec ordre de courir contre lui; mais Montgommery s'en etant 
excuse, par respect ou par crainte d'accident, le Roi lui fit un nou- 
veau commandement de j outer avec lui. lis coururent; et Mont- 
gommery, portant droit sur le plastron du Roi, brisa sa lance, 
dont un des eclats vint donner dans la visiere, qui n'etoit pas bien 
fermee et penetra par l'ceil droit jusqu'au cerveau. Le Roi chan- 
cela, et fut pres de tomber de cheval; le dauphin, le due de Savoie , 
le marechal de Montmorency et tous les chevaliers accoururent 
aussitot pour lui porter secours , et le firent transporter au palais 
des Tournelles. La desolation succeda tout a coup aux fetes et aux 
plaisirs ; le malheureux Montgommery etoit plonge dans la stupeur 
et le desespoir d'un aussi fatal evenement, que la reine mere, Cathe- 
rine de Medicis, ne lui pardonna jamais, disent les historiens. 
Henri II mourut onze jours apres sa blessure, dans sa quarante- 
deuxieme annee, sans avoir profereune seule parole depuis Tinstant 
ou il avoit ete frappe. Quinze ans apres, Montgommery, qui s'etoit 
jet^ dans le parti protestant , fut fait prisonnier au si^ge de Dom- 
front, ramene a Paris, et renferm^ a la Conciergerie, dans la tour 
qui a port£ depuis son nom; il fut condamne a avoir la tete tranchce 
pour crime de rebellion , et la sentence fut executee sur la place de 
Greve, le 26 juin i574- 

1 Le V rai theatre d'Honneur et de Chevalerie , tome 1 , p. 248. — Mcteray dil 
que la vUiere du Roi etoit ouverte, et qu'il aroit roulu jouter ainsi. Mais il n'est 
pas possible d'admettre que les juges du camp aient soufiert que la joilte cut lieu de 
cette maniere , contrairement aux lois de la cberalerie , et 4 toutes les precautions 
qu'ils devoient prendre pour la surety du Roi , ou ils auroient ete' bien coupables 
envers la France. Pasquier , temoin oculaire du tournoi et de re*venement , dit que 
le Roi recut un grand coup de lance dans la visiere; et d'Aubigne', « que la 
morne (le bout arrondi de la lance en usage dans ces tournois ) decrocha de la haute 
piece , et que la visiere levee en haul , le contre- coup donna dans l'oeil. » 
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^toient obliges de s'arr&er. Les chevaliers ne termi- 
noient aucune jo&te a la lance , sans en faire une a 
Thonneur des dames, ce qu'ils nommoient le coup 
ou la lance des dames; et ils r^p&oient encore cet 
hommage a la fin des combats a 1 Yp^e , a la hache 
d'armes et a la dague. ' 

Le tournoi fini , on distribuoit le prix avec toute 
l'&put£ et l'impartialit^ possibles. Les officiers d'armes 
faisoient leurs rapports devant les juges et les autres 
chevaliers pr£pos& aux jofttes ; on alloit aussi dans 
tous les rangs pour recueillir les voix. Tout &oit 
pes£ et examin^ suivant les divers genres de force ou 
d'adresse par lesquels on s'&oit distingu^, corame 
d'avoir bris£ le plus grand nombre de lances , d'avoir 
fait le plus beau coup de lance ou d'^p^e , d'etre rest£ 
le plus long-temps a cheval sans avoir quitt^ les 
arsons , sans s'etre d£heaum£ ou avoir lev£ sa visiere 
pour se d&asser; enfin, le prince souverain, les 
anciens chevaliers et les juges nommoient le vain- 
queur ; quelquefois c'^ toient des dames ou des damoi- 

1 Cet usage se retrouve peut-etre encore aujourd'hui dans le seal 
des jeux militaires qui nous soit reste, lorsque, pour terminer un 
assaut d'armes, un des tireurs annonce la belle, comme on annon- 
coit dans les tournois le coup des dames. C'est sans doute de cet 
usage que sont venues aussi les expressions proverbiales saisir sa 
belle , manquer sa belle, parce qu'a la Gn de l'assaut les combattans 
usent de tous leurs moyens pour sortir victorieux de ce dernier 
engagement. 
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selles qui adjugeoient le prix , comme souveraines du 
tournoi. S'il arrivoit qu'il ne ffat point accord^ au 
guerrier qu'elles en avoient jug£ le plus digne , elles 
donnoient un second prix; enfin, lorsque le prix* 
&oit d^cern^ , les officiers d'armes alloient prendre 
parmi les dames ou lesdamoiselles, celles qui devoient 
le presenter au vainqueur; celui-ci, en recevant le 
gage de ses prouesses, exergoit un droit qu'il mettoit 
souvent, sans doute, bien au-dessus de la recom- 
pense : il donnoit un baiser a la dame qui lui remet- 
toit le prix. Son retour au palais 6toit comme une 
marche triomphale; il 6toit conduit par les dames; 
tout le peuple l'accompagnoit avec de grandes accla- 
mations; et les h^rauts et les juges d'armes pu- 
blioient partout sa victoire au son des instrumens. 
Arriv^ au palais, l'heureux chevalier &oit d&arme 
par les dames, qui le revetoient d'habits magnifiques , 
et le conduisoient ensuite a la salle du festin, ou il 
occupoit la place d'honneur; le repas &oit termini 
par des chants qui rappeloient les exploits et les 
aventures des anciens chevaliers. 



1 Ces prix £toient de diflferente nature, mais le plus souvent des 
pierres precieuses, des chaines d'or, des diamans, des boites d'or 
enrichies de pierreries, quelquefois un beau coursier. Dans un 
tournoi donne a Saumur par le roi Ren£, ou fut faite I 'emprise de 
la joyeuse garde, les chevaliers convinrent que tous les vaincus a 
la joute feroient un hommage aux dames et damoiselles, qui 
recurent ainsi cinquante-quatre diamans et trente-six rubis. 
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Le nom du chevalier vainqueur &oit inscrit dans 
le livre d'honneur; des chansons et des poemes, com- 
poses pour c^l^brer les tournois, £toient repandus 
dans toutes les cours de l'Europe ; ils &oient destines 
a perp&uer le souvenir des noms et des exploits des 
vainqueurs, et a presenter de nouveaux exemples a 
Temulation de tous les chevaliers. C'est dans ce des- 
sein qu'a &6 compost le poeme du Pas de la Ber- 
gere, dont un seul manuscrit est parvenu jusqu'a 
nous. Puissent les noms de tant d'illustres chevaliers 
qui en d^corent les pages , esjouir encore les guerriers 
de notre age, et entretenir dans leurs coeurs les 
nobles sentimensdela chevaleriemilitaire, l'honneur 
et l'appui de la France et du trone! 



FIN DU PRECIS DE LA CHEVALERIE ET DES TOURNOIS. 
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BALADE 

DU BACHELIER D'ARMES. 1 



Vous qui voulez l'ordre de chevalier, 
II vous convient mener nouvelle vie; 
Devotement en oroison veillier, 
Pechie fuir, orgueil et villenie; 

I/£glise devez deffendre, 
La vefve aussi, I'orphenin entreprendre ; 
Estre hardis et le peuple garder; 
Prodoms, loyaulx, sans riens de l'autrui prendre; 
Ainsi se doit chevalier gouverner. 

Humble cuer ait, toudis* doit traveillier 
Et poursuir faiz de chevalerie, 
Guerre loyal, estre grant voyagier, 
Tournois suir, et jouster pour s'amie : 

II doit a tout honnour tendre , 
Si c'om ne puist de lui blasme reprendre , 
Ne laschete en ses oeuvres trouver; 
Et entre touz se doit tenir le mendre; 3 
Ainsi se doit gouverner chevalier. 

11 doit amer son seigneur droiturier, 
Et dessus tous garder sa seigneurie ; 

Tire du manuscrit des Poesies d'Eustache Deschamps. 
Toujours. 1 Moindre. 
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BALADE DU BACHELIER D'ARMES. 
Largesce avoir, estre vray justicier ; 
Des prodommes suir la compaignie , 

Leurs diz oir et aprandre , 
Et des vaillans les prouesces comprendre , 
Afin qu'il puist les grans faiz achever 
Comme jadis fist le roy Alixandre ; 
Ainsi se doit chevalier gouverner. 




Digitized by 



NOTICE 

SUR LE PAS D'ARMES 

DE LA BERGERE, 

HAINTEHU 

AU TOURNOI DE TARASCON, 
ie i" juiir i449> 



Digitized by 



Digitized by 



Google 



NOTICE 

SUR LE PAS DARMES 

DE LA BERGERE. 



Rene, comte d'Anjou, second fils de Louis II, due 
d'Anjou , et d' Yolande d'Aragon , naquit au chateau 
d' Angers, le 10 janvier 1408. U fut marte a F4ge de 
douze ans, a Isabelle, fille et h^ritiere du due de 
Lorraine. La succession de ce duch^ lui fut dispute, 
en i43 1 , par Antoine de Vaudemont, due de Bour- 
gogne, qui d^fit les troupes de Ren^ , s'empara de la 
Lorraine, fit son comp&iteur prisonnier, et Fein- 
menaaDijon. 

3 
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Pendant sa captivity, en i434> Ren£ devient h£ri- 
tier du duch^ d' Anjou , du comt£ de Provence , et du 
royaume de Naples et de Sicile, par la mort de son 
frere ain£, Louis d' Anjou. En i435, cet heritage est 
reconnu et confirm^ par Jeanne II, reine de Naples. 
Ren£ recouvre sa liberty et le duch^ de Lorraine , au 
prix d'une grosse rainjon , en i436; il est forc^ de dis- 
puter encore ses nouveaux &ats a Alphonse I CT d'Ara- 
gon, que Jeanne II avoit adopts en 1420, comme 
h&itier de son trone. Ren£ s'embarque pour l'ltalie, 
oil sa femme l'avoit pr&c&di; il arrive a Naples le 
19 mai i438, et lutte courageusement pendant 
quatre ann&s contre Alphonse, qui termine le difiK- 
rend en emportant Naples d'assaut , en 1 44 2 > et monte 
sur le tr6ne. Ren£ se rembarque pour la France, 
parcourt ses ^tats de Provence pour y r^pandre ses 
bienfaits, et revient en Anjou en 1446* U fait sans 
succes une nouvelle tentative, en i453 , pour recou- 
vrer son royaume de Naples : il rentre en Provence. 
Dans Fannie i454> ^ Spouse en secondes noces 
Jeanne, fille du comte Guy XIV de Laval, qu'il 
aimoit depuis long-temps. 

Une nouvelle couronne fut offerte au roi Ren£, en 
1 465; les droits de sa mere Yolande, fille du roi 
d'Aragon, pouvoient le mettre en possession de ce 
royaume. II cede ses pretentions a son fils Jean, qui 
s'empare de la Catalogue, et alloit devenir maitre de 
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l'Aragon, lorsqu'il mourut a Barcelone, en 1470. 
Depuis cette ^poque , le roi Ren<* se livra entierement 
a Fadministration de ses &ats , et a la culture des arts 
et de la po&ie, qu'il aimoit avec passion. II termina 
sa carriere le 10 juillet 1480, dans la soixante- 
treizieme ann& de son &ge. Un seul mot renferme 
tout l'&oge de ce prince : ses sujets , et non des histo- 
riographes, Tont surnomm^ le Bon. 

« Depuis son av&iement au duch^ de Lorraine , 
dit M . le vicomte de Villeneuve Bargemont , dans son 
excellente Histoire de Rene d'Anjou* , ce prince, 
sans cesse les armes a la main, jouet de la fortune et 
des £v&iemens, tour a tour vainqueur, prisonnier, 
voyageur ou fugitif , expia cruellement la rapidity de 
son Ovation , et ne se consola de tant de malheurs 
que par les bienfaits qu'il r^pandoit autour de lui. U 
est doux de le voir enfin paisible possesseur de la Lor- 
raine, de la Provence , de TAnjou, heureux au sein 



' Cet outrage forme trois volumes in-8°, publics en i8o5 par 
J. J. Blaise. Les faits y sont presenters avec autant d'ordre que de 
clart£, discutes avec une judicieuse et impartiale critique, et appuyes 
sur un grand nombre de documens aulhentiques , fruit des immenses 
recherches de l'auteur. Cette maniere d'ecrire Phistoire n'est pas si 
commune aujourd'hui , qu'il soit hors de propos de citer un livre 
qui en offre Texemple; seulement, plus d'un lecteur regrettera de 
ne pas trouver, au lieu d'une liste de souscripteurs , une seule 
table qui puisse aider la memoire et les recherches, au milieu de 
tant de faits et de personnages historiques. 
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de sa famille, user noblement de ces jours de ftli- 

cit£. » 

Ce n'^toit pas le courage qui avoit manqu^ a Ren^ , 
non plus qu'a son bisaieul, le malheureux roi Jean, 
pour r^ussir dans ses expeditions de guerre. Toujours 
le premier a cheval, plein de force et de valeur, m£- 
prisant les dangers, il donnoit en toute occasion 
l'exemple a ses guerriers; mais il agissoit souvent 
moins en Roi qu'en chevalier. La moderation, la 
douceur de son caractere rendoit son Ame inac- 
cessible a la passion qui pr&fominoit chez ses comp£~ 
titeurs. L'ambition avoit double leurs moyens et 
leurs efforts : Keni devoit succomber. 

La bont£ de son coeur, sa g£n£rosit£ , le portoient 
surtout a r^pandre des largesses, et a donner des 
fetes somptueuses dont la renomm^e, et plus en- 
core l'am&iit^ et la courtoisie de cet excellent Roi , 
attiroient toujours une grande affluence de seigneurs a 
sa cour. Lorsquil revint en Anjou, en i446> toute 
la noblesse angevine accourut pour t&noigner a son 
souverain la joie que lui causoit sa presence, et lui 
donna le spectacle d'un tournoi , connu sous le nom 
de YEmprise de la gueule du Dragon. Ce pas 
d'armes c&ebre , qui eut lieu entre Razilly et Chinon , 
flit le prelude de fttes et de divertissemens du m&ne 
genre, qui avoient iti long -temps interrompus 
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par 1 'absence de Ren^, et par les malheuis de la 
guerre. 

Vers la fin de Fhiver de i44? > Reni fit construire 
dans une belle plaine,pres du chateau de Saumur, 
un vaste batimcnt en bois , qu'il fit peindre en dedans 
et en dehors, et orner de riches tapisseries, et d'une 
grande quantity de coussins de velours et de soie , 
places sur les estrades qui ^toient destinies aux 
dames. On appela ce b&timent le Chdtel de la joy e use 
garde. « Durant Tespace de quarante jours, dit la 
relation de Wlson de la Colombiere, le Roi et la 
reine Isabelle, madame Yolande, sa fille, et quantite 
d'autres dames et damoiselles, et notamment la belle 
et jeune Jeanne de Laval, pour laquelle secretement 
il fit et dressa cette emprise, avec un grand nombre 
de seigneurs, y demeurerent en grande joie et ma- 
gnifique fete, attendant tous ceux qui, pour acqu^rir 
de l'honneur , voudroient venir joftter contre le Roi , 
chef de Temprise. » 

Ce pas d'armes ne flit pas moins remarquable par 
le nombre que par la reputation de bravoure et 
d'adresse des chevaliers qui s'y pr&enterent. Le roi 
Ren£ y combattit contre le due d'Alencon et Guy de 
Laval y et montra sa superiority accoutum^e dans 
tous les exercices du tournoi; cependant, ce qui 
peut bien faire juger avec quelle impartiality r^elle 
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&oient distributes les recompenses, aucun prix ne 
fut donnt au Roi. Ferry de Lorraine, et Florigny, 
chevalier presque ignort dans les tournois, furent 
proclaims vainqueurs , leurs noms inscrits au registre 
d'honneur, et Jeanne de Laval leur donna, outre le 
doux prix du baiser, au premier un fermaillei 
(boite) dor tout marcis (massif), au second un 
destrier tres excellent. 

L'annte 1448 ne fut pas signage comme les pr6- 
ctdentes, par des fetes et des tournois , mais par Fin- 
stitution de YOrdre du Croissant, tondi par le roi 
Rent,le 1 1 aoftt i448- La decoration consistoit en un 
croissant d'or &nailte , au-dessous duquel on lisoit 
ces mots , en lettres bleues , loz en croissant, pour 
rappeleraux chevaliers que leur renommte en hon- 
neur et en gloire devoit aller toujours croissant. 
Rent conftra son ordre aux guerriers qui Favoient 
servi dans ses guerres avec autant de courage que de 
fidelity 1 , et leur donna bientot Foccasion de justifier 
leur nouvelle devise. 

Vers le commencement de Fannie i449> R- en ^ 
quitta FAnjou pour visiter ses peuples du midi. — 

1 L'ordre du Croissant fut aboli par une bulle du pape Paul II, 
vers 1464 , dans l'intention de delier de leurs sermens les chevaliers 
napolitains qui hesitoient encore a prendre parti pour Ferdinand 
d'Aragon, contre Jean d'Anjou, fils de Rene*. 
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Apres avoir successivement s£journ£ a Aix, a Mar- 
seille , a Aries > dit M. de Villeneuve Bargemont, ce 
prince se transporta avec sa cour au chateau de 
Tarascon, pour lequel il avoit une predilection toute 
particuliere. Satisfait de se retrouver entour^ de 
l'ditede ses chevaliers, dans une ville qu'ilaimoit; 
voyant aflluer a Tarascon un nombreux concours de 
gentilshommes et de dames de Provence et du Lan- 
guedoc; s&Iuit peut-etre aussi par la c&^brit^ que de 
hauts faits d'armes , le renom des chatelaines proven- 
£ales, et les chants des troubadours ont attachee a ces 
belles contr^es , Ren£ con^ut le projet d'unenouvelle 
emprise, et fit crier par les poursuivans d'armes le 
Pas de la Bergiere \ Cette fete difTera dupas d'armes 
de Razilly et de Saumur, dont le spectacle avoit iti 
entierement guerrier. A Tarascon , il offHt un carac- 
tere a la fois chevaleresque et pastoral, comme si 
d£ja Rent eftt puis^ dans les loisirs d'une paix pro- 
long^e le penchant qu'il manifesta depuis pour la 
vie champetre ; ainsi le Ch&teau de la joyeuse garde 
fut remplac^ par une chaumiere ; au lieu de la magni- 
fique damoiselle charg^e de distribuer les prix, et des 
redou tables dragons de Saumur , on voyoit une pas- 
tourelle gardant ses agneaux , et les tenans de Tern- 
prise ^toient aussi deux bergers. 

Ren£ designa , pour l'emplacement de ces nouvelles 



' Vers 56- de la relation. 
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jofttes , une des prairies qui environnent Tarascon , 
ou peut-etre (ainsi que le laisse conjecturer un ma- 
nuscrit de File de Lerins') eurent-elles lieu sur le 
terrain qui forme maintenant le faubourg de Jar- 
negues, au nord de la ville. On le nommoit, en 
1 176, insula Jarnica ou Tornica, et les anciens 
comtes de Provence l'avoient choisi pour le th^&tre 
de leurs tournois. 

Pendant les prfyaratifs, le poursuivant d'armes 
Romarin alia pr^venir les chevaliers et les dames, a 
plus de trente lieues a la ronde , et il en arriva du 
comtat Venaissin , de Marseille, d'Aix, de Salon , de 
Nimes, de Montpellier, etc. Le chateau de Tarascon 
devint alors le centre de tous lesplaisirs ; des combats 
a la lance ou au pugilat, des luttes a pied ou a 
cheval , des bals, des d^guisemens, des banquets , s'y 
succ&loient chaquejour, et Ton y vit m&ne,dit-on, 
des representations dramatiques. Dans l'intervalle, 
Ferry de Lorraine et Louis de Beauvau rompirent 
quelques lances, et firent des chases joliettes, comme 
on le lira au 48 e vers de la relation. 

Enfin Romarin, Tun des poursuivans d'armes, 
ayant proclam^ l'ouverture de 1'emprise pour le 
i CT juin, annonga que^deux pastoureaux combat- 

1 Dans la Mediterranee , a deux lieues d'Antibes, avec un ancien 
chateau-fort. 
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troient tous les assaillans qui toucheroient Tun des 
deux &ms noir et blanc (signes de tristesse et de liesse, 
vers 86 et 88), suspendus a un arbre aupres de la 
cabane de la bergere. Le prix r6serv£ au vainqueur 
etoit un bouquet attach^ a une baguette d'or, et uh 
baiser de la pastourelle, que la relation ne nomme 
pas, mais qui £toit sans doute la mcme Jeanne de 
Laval, la belle et jeune damoiselle qui avoit d£ja dis- 
tribu^ les prix de Femprise du Chateau de la joyeuse 
garde. Elle etoit habillee de damas gris tres bien 
fourr£, et bord^ de menu vair; pour coiffure elle 
portoit un chapperon couleur de rose, et tenoit une 
houlette dont la ferrure estoit de fin argent (vers 253 
a 265 de la relation). Les deux pastoureaux &oient 
v6tus comme la bergere, d'habits de damas gris, 
brod& d'or, par-dessus leurs cottes d'armes. Leurs 
heaumes etoient surmont^s de plumes dautruche, 
et un grand couvre-chef pendant (caparagon) cou- 
vroit leurs coursiers ; et sans doutance Us estoyent 
moult beaux (vers 270 a 280). 

A la devise en arrousant de Vaigue , qu'on voyoit 
sur F&u de Fun des tenans , on reconnoissoit Phili— 
bert de FAigue, s£nfchal de Berri, et chambellan 
du roi Ren6. Le second des pastoureaux , Philippe de 
Lenoncourt, &oit distingu^ par la banderolle blanche 
flottant a sa lance, au milieu de laquelle on voyoit 
un coeur d'or, et ces mots, ay ant le vent. 
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Quoique le tournoi etkt t\£ ann6nc£ pour le 
i OT juin , les ft tea de la Pentecote le firent remettre au 
mardi suivant. Ce jour-la, 3 juin, Rennet Isabelle de 
Lorraine, pr&&l& de joyeux galoubets, de tambou- 
rins , de trompettes , s'y rendirent avec leur cortege , 
et se placerent sur un &hafaud richement d&or^, 
qui se prolongeoit depuis la cabane de la bergere 
jusqu'a l'extr£mit£ de l'autre barriere ; une multi- 
tude de spectateurs remplissoit la plaine , et accueillit 
ayec de vives acclamations le nom du premier assail- 
lant qui avoit touchy Fdcu de liesse. 

Ce chevalier, mont£ sur un cheval gris (unggrison 
destrier, vers 3o8), couvert d'une housse rouge 
bord^e de perles, &oit Pierre Carrion. Lenoncourt, 
mont^ sur un cheval bai, vint a sa rencontre; ils 
croiserent leurs lances a la premiere course , et les 
rompirent a la seconde et a la troisieme (vers 3a5 
a 33o). 

De FAigue et Louis de Montbron leur succedent. 
Apres eux, Philibert de la Jaille et Couraze , jeune 
icuyer, se pr&entent dans la lice contre les deux 
bergers, et brisent trois lances, ce qui termina la 
premiere journ^e. 

Le jeudi 4 juin, Guillaume d'Yve 1 ouvrit la course 

1 Autrement appele Willemart, dit le poeme, vers 4*3. La 
famille de ce guerrier est inconnue. 
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avec Philibert de l'Aigue, rompit une lance, et fut 
remplac^ par Louis de Beauvau, le ditteur de Vem- 
prise (Fauteur du r£cit en vers du tournoi). Ce che- 
valier, mont£ sur un gentil destrier bai tout har- 
nach^ de rouge , portoit un heaume orn6 dun panache 
rouge; on lisoit sur son £cu, de la m£me couleur, 
ces mots en lettres dor : les plus rouges jr sont pris. 
Ses lances &oient orn&s d'un &endard de soie rouge ; 
il rompit cinq lances contre Philibert de FAigue, et 
fut proclam£ vainqueur : il re^ut une baguette et un 
bouquet, et prit un doux baiser, lequel il tint moult 
chier (vers 480). 

Tanneguy du Chatel succ&la a Louis de Beauvau ; 
on le reconnoissoit a sa devise bretonne : mar cor 
Doi (s'il plait a Dieu), trac^e sur son £cu de sable, 
et a ces mots , qu on lisoit sur sa banniere d^ployie : 
douat a levy (tu n'as qu'a venir), cri de guerre de 
sa famille : une housse noire et rouge, parsem^e de 
lettres d'or; trois plumes d'autruche, noire, bleue 
et jaune, d^coroient la tete de son coursier gris. 
Lenoncourt courut contre le sire du Chatel , et en 
trois coups ils rompirent trois lances. 

Aussitot apres parut le prince Ferry de Lorraine, 
mont^ sur un cheval gris , couvert de velours noir 
et loquete (d^coup^) de blanc et de vert; de belles 
plumes d'autruche ornoient son heaume. A peine 
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avoit-il touchy F£cu blanc , que Lenoncourt se pr&i- 
pite contre ce nouvel assaillant : ils croisent d'abord 
leurs lances sans s'atteindre, et recommencent a 
courir. Lenoncourt fait voler sa lance en Eclats, sans 
£tre toucW ; a la troisieme course , Ferry de Lorraine 
brise a son tour sa lance contre F^cu de Lenoncourt. 
Une nouvelle lutte s'engage, les lances des deux 
guerriers roulent en pieces sur la terre ; ils reviennent 
a la charge, brisent encore leurs lances, et a la 
sixieme rencontre , Ferry de Lorraine fait sauter sa 
lance en Eclats. Le prince re^oit son prix : un bou- 
quet , un anneau, un baiser, et donne en ^change a 
la bergere le beau caparagon de son destrier. 

Gaspard de Coss£, Philibert de FAigue, Philibert 
de Stainville, Robert du Fay, et Lenoncourt, firent 
la cloture de la deuxieme journ^e du tournoi. Gas- 
pard, que Fon distinguoit a la tige de lis naturel 
qui se balanf oit sur son heaume , soutint avec ardeur 
la jo&te contre Philibert de FAigue. Ils rompirent 
quatre lances en deux courses; mais a la troisieme 
Philibert de FAigue heurta avec tant de force le 
heaume de Gaspard, que le jeune chevalier en flit 
ibranU. Le Roi , qui avoit beaucoup d'affection pour 
lui, descendit alors dans Farene, et lui donna des 
conseils; il lui pr&entoit meme une nouvelle lance 
quand il avoit brisi la sienne, comma ung petit mes- 
sage (vers 596). Ce prince montroit quelquefois la 
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m£me bienveillance envers des chevaliers novices 
dans Tart de joftter. 

Cela donnoit a pluseurs le corage 
Deulx grandement en la jouste porter; 
Et leur faisoit honneur et auantage, 
Lui sur les rens en ce point deporter. 

(Vers 597 a 600.) 

Philibert de Stainville parut au pas d'armes avec 
un ica semi de petites fleurs bleues; il faussa son 
ipie en attaquant Philibert de l'Aigue, qui cassa la 
sienne, et ainsi se passa (vers 617), non sans 
rompre a la suite trois lances en trois coups. 

Robert du Fay vint ensuite, mont£ sur un cheval 
gris, caparagonn^ de gris; son ecu blanc ^toit semi 
de petites larmes noires; la banniere bleue qui 
flottoit sur son heaume, ^toit parsem^e de lettres 
blanches , parmi lesquelles on remarquoit les lettres 
J. et M . II frappa Yicxx noir, et le chevalier pastou- 
reau Lenoncourt vint aussitot a sa rencontre. Du 
premier choc ils rompirent deux lances avec tant de 
violence, que Yiea de Robert du Fay flit fausse de 
part en part. Au second coup, Lenoncourt rompit 
encore son bois; mais du Fay n'eut pas le meme 
avantage. 

Les plus jolis nont pas a leur plaisance 
Aucunefois lonneur et le renon. 

(Vers 647.) 
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Les courses furent interrompues le vendredi et le 
samedi, pour laisser prendre du repos aux tour- 
noyeurs; mais le dimanche elles recommencerent 
avec plus de vigueur, et les chevaliers se rencon- 
trerent si bien 

Quil en cuida aucuns aler par terre. 

(Vers 654.) 

Antoine de Ponteves, sire de Cabannes, entra le 
premier dans la lice, mont£ sur un destrier bai , dont 
la tete &oit ombrag^e de deux plumes jaune et bleue, 
et dont la housse de soie itoit sem£e de lettres d'or, 
et bord^e de menu vair. L'&m du chevalier &oit 
blanc, ^galement semi de lettres dor; une bande- 
rolle bleue et jaune flottoit sur son heaume; enfin, 
tous ses fais estoient grandement acordez (vers 664). 

Philibert de l'Aigue se pr&enta, et rompit sa lance 
contre Y&ca de Cabannes , qui le desarma de son 
gagne pain sans l'atteindre autrement; a la se- 
conde jo&te, ils briserent tous deux leurs lances en 
plein sur leurs 6eu&. Jean de Coss^, qui avoit la m&ne 
devise que le roi Ren£, se mesura ensuite a quatre 
reprises contre de l'Aigue; a la cinquieme course, il 
fat mis hors des rangs, par un coup de lance que 
porta dans son heaume le chevalier pastour. 



' On appeloit ainsi l'epee dont on se servoit dans les tournois. 
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Coss4 fiit remplac£ par Guerri de Charno, qui 
vint frapper sur l'&u blanc; sa housse , son £cu, sa 
lance, sa banniere, tout ^toit noir. Lenoncourt arrive 
aussitot , et ils rompent une lance du premier coup ; 
une seconde lui succede; mais a la troisieme jo Ate, le 
destrier de Guerri de Charno refiise d'approcher de 
la lice; et le chevalier, apres avoir tent6 de vains 
efforts, est contraint de se retirer, triste et dolent y 
sans avoir rompu ses trois lances. 

Fouques d'Agout , sire de Mison , se pr&enta alors , 
mont£surun cheval blanc, couvert d'un caparagon 
d'^toffe de soie blanche a feuillage dor bord^ de 
franges d'or, avec cette devise en lettres d'or, ung 
vault mieux; une grande aigrette blanche de plumes 
d'autruche ornoit son heaume. II alia droit a lYcu 
noir, et a peine l'eut-il frapp£, que Philippe de 
Lenoncourt courut a lui; du premier coup ils bri- 
serent leurs lances, mais a la troisieme course, les 
lances atteignirent heaume et £cu sans se rompre. 

Apres Mison se pr&enta Honor^ de Berre : son 
heaume 6toit orni d'une plume d'autruche noire et 
blanche; sur son ^cu noir on lisoit cette devise si 
Strange, que de cjr jusque en Prusse on n'en trou- 
veroit pas une autre du m£me genre : 

Par lo ventre Dieu il ny a 
Point de telle, nonpar lo sang deDieu. 

(Vert 775 et 776.) 
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U alia frapper Y&ca blanc, et Philibert de l'Aigue 
parut aussitot pour le dtfendre. Deux lances fiirent 
rompues vaillamment; au troisieme choc, Honor^ 
rompit sa lance en croisant, mais tout ne valoit vne 
maille, dit Louis de Beauvau, l'auteur du poeme. 

Messire Guy de Laval n'eut pas de peine a surpasser 
le joftteur pr^c&lent, qui ^toit plus habile dans les 
conseils du roi Ren£ que dans les exercices des tour- 
nois. II vint droit a F£cu noir, mont£ sur un destrier 
bai, a la housse blanche, rouge et bleue, orn^e de 
rubans ; le heaume surmont£ dun grand plumet a 
trois couleurs, l'dcu ^galement a trois couleurs. II 
rompit haut trois lances contre l'£cu de Lenoncourt, 
et laissa le champ libre a Jean Bezelin , qui ferma 
noblement les jofttes contre le meme tenant de F£cu 
noir, en rompant bellement trois lances. 

Vers sept heures, le poursuivant d'armes Romarin 
alia vers les juges, et leur dit : Descendez tost, la 
Bergiere vous mande d Vinstant (vers 876). Aussi- 
tot les juges descendirent de leur pavilion, sans 
demander pour quelle cause, et s'avancerent a 
cheval vers la bergere, qui leur commanda d'aller 
parler au Roi , pour obtenir la permission d'annoncer 
la fin du tournoi; ce que le Roi accorda. Et aussitot 
la bergere fitcommandementau poursuivant d'armes 
d'aller detacher les deux £cus de 1'arbre, et de faire 
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venir les deux chevaliers pastgureaux; ce que fit 
Romarin, accompagn^ de trompettes et clairons. 

Les chevaliers, l'^cu au col, le heaume en tete, 
s'inclinerent devant la bergere , qui leur fit ddfendre 
par le roi d'armes de jo&ter desormais pour raison du 
pas qu'ils venoient de maintenir : « Et vous, nobles 
« pastoureaux, honoris et gentils ^cuyers, leur dit 
« le roi d'armes, la tres gentille pastourelle m'a 
« ordonn£ de vous annoncer qu'elle tient son pas 
« pour accompli, et qu'elle vous defend de plus 
« joftter desormais pour cette cause , ce que vous 
(( avez si vaillamment fait qu'il en sera toujours 
« parte. Maintenant je vous ordonne de lever vos 
« heaumes; et vous, qui avez pris tant de peine pour 
« la servir, gentils pastoureaux, la bergere veut 
« vous remercier et vous baiser. » Lorsqu'ils eurent 
regu le doux baiser, le roi d'armes fit annoncer par 
le poursuivant la fin du tournoi, ce qu'il fit en criant 
par trois fois : « Oiez, oiez, oiez! (ficoutez!) On 
« fait savoir a tous nobles et gentils chevaliers et 
« ^cuyers qui aiment a se distinguer par de beaux 
« faits d'armes, que le pas de la noble pastourelle, 
« qui devoit 6tre maintenu par deux pastoureaux, 
(f pendant trois jours, jusqu'a cinq heures, contre 
« tout venant, est actuellement fait et accompli. Je 
« vous fais savoir en outre qu'apres le repas, en pr£- 
cc sence du Roi et de la Reine, et au milieu de toute 

4 
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<( la noblesse , le grand prix sera donn£ a celui qui 
« l'a le mieux m£rit£. » Lorsque le poursuivant eut 
achev^, les juges et les chevaliers pastoureaux, pr&- 
c£d6s des m^n&riers et des trompettes, firent deux 
tours dans la lice, avec la bergere et sa suite, qui 
retournerent ensuite au chateau. 

Les chevaliers pastoureaux avoient repris leurs 
£cus, et les h^rauts e t poursui vans les pr£c£doient en 
criant : Lenoncourt! l'Aigue! 

Apres le repas, la pastourelle sortit de la chambre 
du grand s^n^chal, et se rendit a la salle de danse, 
suivie du mSme cortege , et accotnpagn£e des m^ni- 
triers et des trompettes. Le poursuivatit, v6tu de sa 
cotte-d'armes, marchoit imm&liatement devant la 
bergere, tenant dans une main le grand prix, qu'il 
montroit aux spectateurs, et de l'autre une verge 
blanche; les deux juges &oient a droite et a gauche 
de la bergere. lis arriverent ainsi devant le Roi, au 
bruit des trompettes et de tous les instrumens; le 
roi d'armes s'&ant mis a genoux, supplia le Roi de 
permettre a la pastourelle de d&ivrer le grand prix 
a celui qui l'avoit le mieux m&rit£, ne voulant rien 
faire qui ne flit de toute justice et loyaut^. Le Roi 
l'ayant permis, la bergere s'approcha de Ferry de 
Lorraine, et ayant pris le diamant de la main du 
poursuivant, le remit au chevalier. Des cris de joie 
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retentirent aussitot de tous cot^s, et mille voix r^p£- 
terent Lorraine!. Pregny ' / Les juges remirent alors 
la bergere aux mains du chevalier vainqueur, qui 
ouvrit la danse avec elle; les h^rauts vinrent ensuite 
presenter leurs hommages au prince de Lorraine, en 
criant : Largesse aux Pastoureaux! lis conduisirent 
ensuite les dames dans la salle du banquet pr^par^ 
chez le grand s&i&hal Louis de Beauvau ; et la journ^e 
se termina par un repas magnifique, ou Ton servit a 
profusion , mets, vins et ^piceries de toute espece. 

Apres la eolation , toutes les dames et les seigneurs 
s'empresserent pour venir prendre cong£ du Roi et 
de la Reine. Parmi tant de dames et damoiselles 
jeunes, gentes, gracieuses et belles, venues de tous 
les pays d'alentour, il y en eut d'aucunes a qui le 
coeur souflroit au moment du depart; mais les cheva- 
liers ne fiirent point rebelles pour les accompagner. 
On verra dam la relation meme, que les chevaliers 
franfais fiirent toujours, en toutes occasions, aussi 
galans que braves. 

« Ce tournoi est le dernier auquel ait pr&id^, ou 
peut-6tre m£me ait assist^ le roi Ren£, dit M. de 
Villeneuve Bargemont. En renon^ant a prendre part 
a ces exercices, qui charmerent pendant plusieurs 



' Cri de guerre des dues de Lorraine. 
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siecles nos princes et nos aieux, Ren£ n'en conserva 
pas moins le d&ir de voir se perp&uer le goftt de ces 
nobles pas d 'armes, qu'il regardoit a la fois comme 
l'ecole ou les jeunes gentilshommes se formoient a 
l'art de la guerre, et comme le d&assement le plus 
convenable auquel un chevalier p&t se livrer au sein 
de la paix. 

(c Ren£ &oit aussi convaincu de leur utile influence 
sur la jeunesse , que du prestige attache aux institu- 
tions dont l'honneur seul &oit Tame. Rapportant 
tout a Dieu, a leur Roi , a leur Dame, nos chevaliers 
s'immortaliserent par les actions les plus h^roiques, 
comme par l'exercice des vertus les plus sublimes. La 
pi&£, la valeur, l'amour, telle fut Fessence de cette 
chevalerie du moyen age , d^gag^e des idies encore 
barbares qui igaroient souvent les anciens paladins; 
cYtoit celle que Ren£ d&iroit maintenir par l'usage 
des tournois, qui lui en paroissoit 6tre la conse- 
quence n^cessaire. » 
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DESCRIPTION 

DO 

MANUSCRIT DE LA BIBLIOTHEQUE DU ROI, 

QUI COKTIBNT 

LA RELATION EN VERS DU TOURNOI DE TARASCON. 



Il me paroit d'autant plus necessaire de dormer une minu- 
tieuse description de ce manuscrit , que celle qui en a ete faite 
par l'auteur de YHistoire de Rene' d'Anjou (tome II, page 296, 
a la note 17) offre avec celle-ci des differences notables, qui 
pourroient encore faire supposer, comme pour le manuscrit du 
Combat des Trente, que la Bibliotheque du Roi possede deux 
manuscrits de cette relation , ce qui n'existe pas plus pour Tune 
que pour l'autre. 

Sans attacher plus d'importance qu'il ne convient a la des- 
cription d'un livre ou d'un manuscrit, on concevra dans quel 
embarras doit se trouver l'ecri\ain qui , voulant remonter aux 
sources historique* pour verifier les autorites qui lui sont indi- 
quees, ou dont \\ veut lui-meme s'appuyer de nouveau, fait 
d'in utiles recherches pour decouvrir, dans le manuscrit ou le 
livre cite , cette identite parfaite , qui seule peut le convaincre 
qu'il a bien reellement sous les yeux le meme ouvrage que son 
devancier a consul te. Si la description n'est pas cxactement 
conforme a la piece indiquee , on se persuade quil en exist e un 
autre exemplaire ou une autre edition , et Ton fait d'inutilcs 
recherches pour la decouvrir. 
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Ainsi , j'aurois aime a retrouver dans le manuscrit du tournoi 
de Tarascon , cite et decrit par l'auteur de YHistoire de Rene 
d'Anjdu, ce passage qui est rapporte tome II, page 55 , de son 
livre. « Ce meme chevalier (Louis de Beauvau, auteur de la 
« relation du tournoi) aftirme avec sa franchise ordinaire, que 
n les queux ( chefs de cuisine) e'toient fort prises alors, quoiqu'ils 
« n'eussent pas rompu de lances. » Une semblable autorite auroit 
puissamment contribue a soutenir le credit chancelant des chefs 
dc cuisine de nos jours. Mais c'est vainement que j'ai lu et relu 
le passage, a l'endroit ou devoit se trouver cette malicieuse 
reflexion de Louis de Beauvau, citee apres la suspension du 
tournoi, pendant les journees du vendredi et du samedi 
(vers 65o de la relation). Ce n'est en effet qu'apres la cl6ture 
des joutes (vers 85o) qu'il est question de mains gracieux 
repas pris sans grant me'rancolie; et la reflexion sur les queux 
se sera presentee naturellement a Tesprit de l'auteur de YHis- 
toire de Rene 1 d'Anjou, qui aura parcouru rapidement ce passage 
dans le manuscrit original , et se sera laisse tromper par la res- 
semblance du mot les quieulx (lesquels), qui se trouve deux 
vers plus bas. Voici le passage : 



Cela durant, mains gracieux repas 
Furent la pris sans grant merancolie , 
Car aussi bien n'apartenoit-il pas 
Estre en tel lieu sans faire chiere lie ! 

Halas! Dieu scet se des cops plus de six, 
Les quieulx (lesquels) alors ne furent riens contez , 
Furent si bien, sans rompre lance, assis, 
Que les plus fors et les plus redoutez 
Sans doutance furent les mieulx dontez. 



Une erreur dans interpretation d'un mot , plusieurs citations 
presentees comme textuelles, et qui ne se trouvent pas dans le 
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manuscrit original , ne suffiroient pas pour faire croire que l'au- 
teur de YHistoire de Rened'Anjou a consulte un autre manuscrit, 
lorsque d'ailleurs toute sa relation du tournoi est parfaitement 
conforme au manuscrit de la Bibliotheque du Roi; mais ce qui 
pourroit assurement le faire presumer, c'est 1'indication qu'il 
donne en ces termes : « Le manuscrit en vers ou Louis de Beau- 
« vau a retrace la relation du tournoi de Tarascon, est un z/1-4 
« de 42 feuillets settlement, en velin, assez bien conserve', » Or, le 
manuscrit de la Bibliotheque du Roi ne contient que vingt-quatre 
feuillets 1 , et cependant il porte les memes numeros d'ordre que 
ceux rapportes en note par l'auteur de YHistoire de Rene' d'An- 
jou, ce qui confirme l'identite du manuscrit qu'il .a cite , avec 
celui dont la description va suivre. 

Ce manuscrit forme un volume petit in-4° , de sept pouces 
cinq lignes de hauteur, sur cinq pouces six lignes de largeur; il 



1 Peut-etre cette erreur provient-elle d'une faute typographique, 
qui aura transform^ ii en par la transposition d'un chiffre ; ce 
qui me donnera lieu de rappeler que les indications de ce genre 
doiventetre imprimees en toutes lettres, plutot qu'en chiffres, pour 
eviter plus surement les erreurs typographiques. Ces observations 
ne peuvent rien oter d'ailleurs au m&ite bien r^el de YHistoire 
de M. de Villeneuve Bargemont, qui, lui-meme, fait remarquer 
que le pere Bicais et le pere Papon ont cit^, par erreur, la relation 
du tournoi de Tarascon comrae une lettre en prose et en vers, 
tandis qu'elle est tout en vers. On peut en conclure seulement que 
Tauteur d'un grand ouvrage , preoccupy de recherches plus essen- 
tielles, ne peut apporter dans Texamen d'un manuscrit ou d'une 
e<lition toute l'exactitude que Ton peut attendre d'un patient biblio- 
graphe ; en effet, l'attention de celui-ci ^tant concentree sur un 
article special, il doit le decrire avec autant de precision que le plus 
vetilleux botaniste decrit une plante nouvellement decouverte. 
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est compose de vingt-quatre feuillets de velin, bien conserve, 
formant quarante-huit pages d'ecritupe, ancienne batarde du 
milieu du quinzieme siecle; ces quarante-huit pages sont parta- 
gees en trois cahiers de seize pages, ou huit feuillets chacun ; la 
derniere page des deux premiers cahiers porte une reclame, 
ecrite a la marge inferieure, au milieu, et non a Textremite 
de la ligne, comme on le rencontre plus frequemment dans les 
manuscrits; la premiere reclame presentc le mot courage; la 
seconde, mais au; le dernier feuillet du troisieme cahier est 
blanc, mais regie en rouge, comme toutes les autres pages. 

Chaque page contient vingt-quatre vers de dix syllabes , avec 
des initiales gothiques rouges et bleues , peintes alternativement 
de douze vers en douze vers , de maniere que chaque page con- 
tient deux douzains , dont le premier commence par une lettre 
rouge, et le second par une lettre bleue, sans interruption jus- 
qu'a la fin. 

La premiere page du texte est precedee de deux feuillets 

blancs en velin, dont un seul etoit destine a servir de garde, 

l'autre ayant ete detache de la couverture a laquelle il etoit pri- 

mitivement colle. Sur ce premier feuillet on lit au recto le 

n° 7907 ; il y a aussi un feuillet de garde a la fin du volume, et 
3 

un autre egalement decolle. 

La premiere page du manuscrit est ornee d'une miniature 
delicatement touchee, dont la copie, jointe a ce volume, me 
dispense de faire la description. On remarquera la forme irre- 
guliere qui a ete donnee a cette miniature, par F artiste, a 
cause de la hauteur de Farbre, qui auroit depasse son premier 
cadre. 
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Au haut de la page, on lit Codex Colbert, 4369. Regius 7907 

3. 

Les chiffres 9 o 7 et 3 sont largement ecrits sur le ciel du 
pay sage, et Ton peut regretter que la main qui les a traces ait 
ainsi altere la purete du beau ciel de la Provence. Le texte 
commence par la lettre C peinte en or, sur un fond bleu; on y 
voit les armes de Louis de Luxembourg, auquel la relation du 
tournoi est adressee. Ces armes sont d'argent au lion de gueules, 
a la queue double fourchee, nouee et passee en sautoir, cou- 
ronne et arme d'or, lampasse d'azur. Sous la derniere ligne de 
la page sont peintes les armes de Louis de Beauvau , l'auteur du 
poeme, qui sont d'argent a 4 lionceaux de gueules, canton- 
nes, couronnes , armes et lampasses d'or, ecarteles aux armes de 
Craon, qui sont losangees de gueules et d'or. La couronne et la 
langue du lion de ces deux armoiries manquant dans l'original, 
ne pouvoient etre ajoutees dans le facsimile; les glands qui 
entourent la page ne sont qu'un ornement sans caractere par- 
ticulier. 

Au bas de la page, et au-dessous des armes de Beauvau, on 
lit cette note, qui forme trois lignes d'une ecriture du siecle 
dernier : En Vannee m cccc xlix. que la Pentecoste fat le premier 
jour du mots de juin, et Rene , roy de Sicile , cstoit a Tarascon. 
Au verso du premier feuillet, et au bas de la page, se trouve 
le timbre de la Bibliotheque royale, applique en encre rouge. 

L'etat exterieur du volume ne repond plus a sa beaute et a sa 
conservation interieure; sa reliure est fort deterioree. La peau 
de veau qui garnit la couverture a perdu, par lefrottement, la 
couleur rouge qu'elle avoit recue primitivement , et dont on voit 
encore des traces sur le rebord interieur; elle a repris sa couleur 
brunc ordinaire. Des ornemens disposes dans des pctits carres 
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isoles , sont imprimes sur la couverture. Le premier cadre est 
compose de ces carres, qui ont une rosace au milieu; le second 
cadre interieur, de carres avec une fleur de lis; les carres du 
troisieme cadre ont un petit chien 1 et un arbre. Deux rangees de 
fleurs de lis occupent le milieu du dernier cadre ; les intervalles 
entre ces cadres sont remplis par des filets pousses sur le cuir ; 
huit rubans de soie jaune, dont il reste encore quelques petits 
bouts entres dans les deux cdtes de la couverture , servoient a 
fermer le volume. 

Ce manuscrit, ainsi qu'un grand nombre d'autres de la 
Bibliotheque du Roi, qui se trouvent dans le meme etat de 
deperissement exterieur, recevra bient6t une nouvelle enveloppe, 
et sera depouille de son ancienne. Les ravages du temps, de 
l'humidite , des vers , nccessitent sans contredit ces transforma- 
tions de reliure. Mais ne seroit-il pas possible de sauver ces 
curieux debris des mains des relieurs, de les caser a part, avec 
l'indication des volumes auxquels ils appartiennent , et de con- 
server ainsi aux anciens monumens de notre histoire et de notre 
litterature, tous leurs titres d'authenticite et de veneration? 



1 Et non une autruche, comme on le lit a la note 17, tome II, de 
V Histoire de Rene* dAnjou. 
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Conte gentil et trfes noble seigneur 

Loys de Lucembourc (*Note i), a qui raison 

Atribuer veult puissance et honneur, 

De Lesignan l'ancienne maison 

Jadis extrait, de laquelle foison 

Vindrent aussi empereurs d'Alemaigne , 

Maint roy de Chipre et maint roy de Behaingne * 

Par noblesse, par proesse et vaillance, 

Si comme, entre les chevaliers de France, 



' Voyez cette note et les sui- * Boheme. 
vantes a la suite du poeme. 



6a LE PAS DE LA. BERGIERE. 

Par la vostre mesme personne appert 1 
En feste , en jouste , en armes a outrance , 
De los * , de pris , d'estre preux et expert. 

Car volentiers de tous beaux fais exquis 
Oyez parler et des grans entreprises, 
Et je le s^ay, car une fois enquis 
IVTavez du pas et des belles emprises 3 
Qui a Saumur furent si bien comprises 
De maintes gens de noblesse excerc&s, 
Et en joustes vaillamment converses 4 
Par la grace du tres hault conditeur; 
Je, le tout vostre et en tout serviteur 
Loys de Beauvau (n) seneschal d'Anjou, 
Ung traittie fait par ung petit ditteur 5 
Vous envoye, mais a peine s^ay je oil. 

Car long-temps a que j'ay servi amours 
Et mes dames toutes en sa conduite 
Sans en faire grans plaintes ne clamours, 
Ne trop grand mal souffrir en la poursuite 
Et ma plaisance estoit a cela duite 6 
Bien le savez, et aussi des effais ? 



' D paroit. 
* Reputation. 

3 Entreprises. 

4 Remplies, executees. 



* Auteur. 

6 Portee , dirigee. 

7 Actions. 



LE PAS DE LA BERGIERE. $3 
Qui en ce cas par moy ont este fais. 
Vray est que par le tr&s plaisant delit 
D'une fievre joyeuse au sault du lit, 
Qui m'avoit bien et estroit empdngni^, 
Une subite volenti me prit 
De quoy bien fus alors etnbesongnie. 

Ainsi que joyeu$et^ d'esperit 

Les cuers gentilz sans ordonnance mainne , 

Et ja pour tant bon vouloir ne perit, 

Devers Ferri (in) monseigneur de Lorainne 4° 

Tant fis que de plaisance souverainne, 

Sans mal penser, sans soussi, sans esmay, 

Fimes crier au premier jour de may 

Desrain 1 pass^ joustes k tous venans, 

Qui furent tant a pluseurs re venans, 

Qu'il en sourdi aucunes enviettes ■ 

De deux gentilz escuiers avenans 

Qui puis firent des choses joliettes. 

Ce jour de may en beaux harnois de guerre 

Nous joustames assez doucettement; 5o 

Et de noz fais qui en voudroit enquerre, 

Icy n en fais mencion autrement; 

Mais au premier jour de juing vrayement, 

Puis aprez Phelippe de Lenoncourt, (iv) 



' Dernier. 



* D^fis, petites jalousies. 
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Et Philebert de FAigue (v), brief et court, 
Firent crier le Pas de la Bergiere, 
Qui n'estoit pas chose moult estrangiere 
A regarder, qui l'aroit avis^e; 
Mais douce estoit moult plaisant et legiere, 
Quicooques l'cust en ce point devisee. <*> 

Ces deux firent les joustes publier 

De toutes pars en leur fait ensuyvant, 

Et en tous lieux convenables crier 

Par Romarin, lequel en son vivant 

Et moult long-temps a este poursuyvant ' 

De mon tr&s redoute seigneur et maistre 

De Cecile le Roy, qui entremettre 

Bien se voulu des joustes regarder, 

Et de chascun les drois faire garder ; 

Car il y prit grant plaisance et deduit : ?° 

Vous le porrez bien veoir sans tarder 

Aulx chapitres dont la fourme s'ensuit. 

On fait savoir a tous generaument, 
Tant chevaliers comme escuiers gen tils, 
Qu'au premier jour de juing prochainnement 
De tant qu'ilz sont en joustes ententis, 
A Tharascon, en ung lieu moult faitis, * 

1 Gentilshommes qui s'atta- aspirer a leurs charges, 
choient aux heVauts d'armes pour " Agitable. 



i 



Digitized by 



LE PAS DE LA BERGIERE. 65 
On trouvera pour jouster unes lices 
Appartenans a tieulx 1 plaisans delices , 
Et a ung bout, chascun bien le verra, 80 
Une gente pastourelle serra 
Soubx ung arbre gardant ses brebiettes, 
Laquelle ara, car bien lui afferra, a 
Ses chosettes propres et joliettes. 

Deux escuz de jouste a l'arbre atachiez 

Seront : Tun blanc, signifiant leesse, 

Qui ne sera d'autre couleur tachiez; 

Et l'autre noir, signifiant tristesse. 

Ces deux escuz la seront par noblesse 

De deux gentilz escuiers pastoureaux, 90 

Tendans airisi que serviteurs loyaulx 

De la pastourelle grace aquerir. 

Qui plus avant en voudroit enquerir, 

Cellui du blanc est bien d'amours content , 

Et Tautre mal ; si ne voise 3 ferir 

L'un des escuz qui le cas bien n'entent. 

Quiconques vueille aux pastoureaux jouster, 

S'il est content d'amours et de sa dame 

A l'escu noir puet 4 aler sans douter, 

Comme cellui qui vray servant se clame, 100 



Tels. 3 Aille. 

Conviendra. 4 Peut. 
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66 LE PAS DE LA BERGIERE. 

Et d'ung bastoa le touchier sans nul blame. 
Le mat content doit l'escu blanc touchier : 
Loysir ara de sa lance enc'ochier, 1 
Mais il n'ara plus tost faitte sa monstre, 
Q'ung pastoureau ne lui viengne a 1'encontre. 
Lequel plus tost ara trois lances routes ' 
Ara le pris ainsi qu'il se demonstre 
Es chapitres de ces presentes joustes. 

Se le pasteur a trois lances cassees 

Ains que cellui qui de dehors sera, no 

Puis que seront par les juges passees , 

Et son plaisir est, il le mandera 

Par officier d'armes tel qu'il voudra, 

A,vint lieues a la ronde sans faille, 

Pour une verge 3 d'or, comment qu'il aille, 

Porter a quelque dame ou damoiselle 

Qu'il lui dira; et se la chose est telle 

Que cellui de dehors gaigne le pris, 

La mesme puet baisier la pastourelle , 

S'il a de soy desheaumer 4 empris. 120 

Cellui honneur d'elle ara-il de fait 

Devant chascun, puis ara d'elle encor 

Ung beau bouquet de fleurs gent et bien fait 



1 D'arreter sa lance. * Anneau, bague. 

" Rompues; de ruptus. 4 Oter son casque. 
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LE PAS DE LA BERGIERE. 67 
Pass^ par une gente verge d'or. 
La jousteront en beaux escuz de cor, 1 
Et se Tun des deux est gette par terre 
Cheval et tout, ou blessi^ ou en erre, * 
Que par aucune aventure ou merveille 
Rompre ne puist trois lances ou ne vueille, 
La verge pert ; il n'y a autre amende. *3o 
Mais qui cheval blesse, en vain se traveille; 
Le pris avoir aussi plus ne s'atende. 

A cellui qui ses trois lances rompues 

De hors venu ara plus gentement, 

Plus vaillamment et a mains 3 de venues , 

A l'ordonnance , au dit et jugement 

D'ung chevalier, d'ung roy d'arme ensement, 4 

Qui a determiner ou maintenir 

Aront des cas qui porront survenir, 

Laditte pastourelle envoyera »4° 

Jusques a vint lieues , oil il sera , 

Ung dyamant du pris de cent escus 

Ou au dessoubx, et la se portera 

Par ung herault ainsi qu'il est conclus. 

En heaumes et en harnois de joustes 
Ainsi s'entent que chascun joustera ; 



• Corps. 

• Place. 



5 Mo ins. 

4 tgalement. 
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Selles de guerre aussi sans nulles doutes , 
Roches 1 courtois tieulx qu'on les trouvera. 
Et d'autre part au besoing on porra 
Changier destriers a k toute heure ou d'armure , i5o 
Et des lances sur les rens la mesure 
Se trouvera ainsi totalement. 
Trois jours lc pas durera vrayement, 
Au mains depuis une heure aprez myiour 
Jusques a six, et pour grant aysement 
Entre chascun des jours ung de sejour. 

Contre les dis pastoureaux seulement 

Nul de dehors ne sera receu 

Fors que une fois, affin qu'aucunement 

En cellui cas nul ne soit deceu : i&> 

Et d'autre part aussi est prouv^u 3 

Que se pluseurs, ainsi que bon leur semble, 

L'un des escuz voysent 4 touchier ensemble, 

Les pastoureaux n'en doyvent recevoir 

Q'ung a la fois. II est bon a savoir 

Qu'en ung tel cas se doit ajouster ordre : 

Qui premier vient, premier lieu doit avoir, 

A celle fin qu'il n'y ait que remordre. 5 



■ Je crois que c'est une esp^ce 3 R£gle. 
de petit manteau. 4 Vont. 

a Cheval de bataille. 1 A blimer. 
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LE PAS DE LA BERGIERE. 69 
Cy ne remaint de la propre sustance 
A escripre des chapitres du pas, 17° 
Les quieulx 1 en ung gent tableau sans doutance 
Furent escrips sur les rens par compas ; * 
Et qui les fit, certes n'oublia pas 
A y faire poser la propre hystoire 
Bien pourtraitte pour estre plus notoire. 
Mais cy aprez doit ensuir 3 l'entree 
En la fourme qu'elle fu demonstrate, 
Et faitte aussi a venir sur les rens 
L'escripture par les juges monstree 
Et mon avis sont assez conferens. 4 »«o 

Quant vint le jour et Peure competent , 

Qui droitement a midy devoit estre , 

Et que chascun estoit prest et content 

A qui venoit Tentr^e a efFet mettre , 

La mieulx faisoit qui mieulx savoit son estre 5 

Certainnement a ce pas asseoir. 

Qui la estoit premier povoit veoir 

Les menestriers 6 en trks belle ordonnance , 

Les trompettes faisans grant resonance, 

Et des heraulx certainne quantity , 190 

Par maniere telle que sans doutance 

A peinne icy puet estre recit^. 



1 Lesquels. 

' Mesure, ordre. 

3 Suivre. 



4 En rapport, d'accord. 

5 Etat, moyen. 

6 Joueurs d'inst rumens. 



LE PAS DE LA BERGIERE. 
Et puis aloit ung gentil poursuyvant 
Aussi de sa coste d'arme vestus, 
Qui d'assez prez les aloit ensuyvant, 
Portant des deux pastoureaux les escus. 
Dieu scet comment aprez eulx le surplus 
Devoit aler en ordonnance belle : 
La v&ssiez venir la pastourelle, 
Le chevalier premier juge a sa dextre, 
Le roy d'armes d'autre part k senestre , 
Qui devoyent des querelles jugier; 
Et les brebis aloyent k sequestre 1 
Pour non elle trop forment a eslongier. 3 

Tout homme estoit a cheval bien monte, 
Exceptez deux conduisans les brebis, 
Et tout par ordre ainsi que j'ay cont^. 
Qui mieulx povoit estre par^ d'abis, 
A son povoir il faisoit ses debis. * 
La bergiere chevauchoit haquen^e 
Moult noblement de harnois aorn^e 
D'ung fin drap d'or figur^ cramoysi, 
Et a cheval estoit menee ainsi 
Par la bride de deux gens jouvenceaux 
Alans a pie, gentils hommes aussi, 
Bien desguisez en habis pastoureaulx. 



1 A la suite. 3 Eloigner. 

9 Grandement. 4 H en faisoit parade. 
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LE PAS DE LA. BERGIERE. 71 
Aprez furent les deux pastours jousteurs 
Sur deux destriers de houssure 1 couvers , 
Qui, a grant peinne, a bergiers ne pasteurs 
Eussent semble pour leurs abis divers. "<> 
Des heaumes estoyent descouvers, 
Et leurs escuz leur portoit-on sans doute; 
Mais de harnois ne d'armure de jouste 
Ne leur failloit une petite piece. 
De ce \60\r n'eust est^ las a piece * 
Qui la estoit, et puis la multitude 
Des serviteurs qui n'aloit pas a pte, se 
Aucun avoit a bien servir s'estude. 3 

Quant par ordre la vindrent sur les rens , 

Chascun savoit quelle part devoit traire, 4 

Car leurs mahoirs estoyent differens : 

La v&ssiez les deux pasteurs retraire, 5 

Et leurs servans aveques eulx attraire 6 

Auprez du pare en ung joli retrait, 

Et pour eulx mieulx ordonner et a trait, 

La bergiere son propre lieu avoit 

Si gracieux que homme faire savoit, 

D'arbres, de fleurs et de gente verdure 

Si hautement par^ questre devoit ; 

Et la se mit attendant Taventure. *4<> 



1 Housse. 

" De long-temps. 

' Son attention. 



4 AUer. 

5 Se retirer. 
e Attirer. 
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Le poursuyvant les deux escuz pendi 
A ung arbre prez de la pastourelle , 
Et la tousiours en ce point attendi 
Sans soy mouvoir de Tuis 1 de sa tourelle , 
Pour referir 1 aux pastours la nouvelle 
Des survenans qui la venir devoyent; 
Mais assez temps outre mesure avoyent 
De ces jousteurs estrangiers tant attendre : 
Si voulurent a celle lieure contendre 3 
Tous ces heraulx, menestriers et trompettes, a5o 
De les avoir Tun aprez Fautre, et tendre 
A les bouter plus tost des rens es metes. 4 

La bergiere portoit ung vestement 

Qui bien estoit a son corps mesure, 

Et au coste lassie moult gentement : 

Et si estoit de damas figure 

Ung tres beau gris, non pas trop obscure, 

Tres bien fourre et borde a l'entour 

De menu vair 5 ; mais point n'avoit d'atour, 

Fors ung gentil chapperon de bourgoise 260 

De rosee 6 , qui bien, comment qu'il voise, 

Lui afferoit ? au gr^ de mainte gent. 



1 Porte, entree. 5 Fourrure de couleur gris 

" Porter, annoncer. blanc mele. 

3 Quereller. 6 Couleur de rose. 

4 Liniites, barrieres. 7 Convenoit, seoit. 
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LE PAS DE LA BERGIERE. 7 3 

Et sa holette environ (Tune toise , 
Dont la ferrure estoit de fin argent. 

Son barrillet d'argent avoit aussi 

A son coste pour moullier sa bouchette; 

Sa pennetiere elle portoit ainsi 

Que les autres, qui moult estoit doucette : 

Moult bien sembloit une gente tousette 1 

A regarder sa maniere et son port , a 7° 

Dont puis on fit maint gracieux raport. 

La houssure des pastours dessus dis 

N'estoit autre fors seulement de gris, 

Brod^e d'or; barrilles et holettes 

Y fiirent bien doucettement compris, 

Panetieres, fusils % fleutes, musettes. 

Et par les bors estoyent frapes 3 grises, 

Couleur de pourpre avoyent leurs plumaux 

D'austrusse bien fais a leurs belles guises, 

Assis sur leurs heaumes longs et haulx, 280 

Et sans doutance ils estoyent moult beaux. 

Outre cela y avoit d'abondance 

Ung bel et grant couvrechief 4 de plaisance 

Sur la crupe 5 de leur detriers pendant. 



• Jeune fille ; toiiseau , jeune 
garcon. 

* Briquet. ^ 



3 Rubans. 

4 Caparaqoa. 

5 Croupe. 
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Ainsi estoit Tun tousiours attendant. 
L'un l'escu blanc avoit, l'autre le noir; 
Et au premier encontre eulx contedant, 
L'un ou l'autre sailloit de son manoir. 

Car le premier jour de juing vrayement 

Fu le propte jour de la Penthecouste, 

Et car il plut aussi tant largement , 

Et chascun scet que telle chose couste, 

Ce mesme jour ne commenija la jouste. 

On avisa sur ce point volen tiers, 

Que Pentr^e commenceroit au tiers ; 

Le jour donques fu remis au mardi , 

L'entr^e aussi a l'eure de midi 

Des pastoureaux et de la pastourelle. 

Ainsi fina, pour verite le di, 

Au dimenche tant pour eulx que pour elle. 

Tuit environ une heure aprez myiour, 
Qu'il en devoit ung venir pour jouster 
A l'un des deux pastoureaux sans sejour, 
Et commencier combien qu'il deust couster; 
Si vint ferir l'escu blanc sans douter 
Ung escuier en tres belle ordonnance. 
Ce fu Pierre Carrion (vi) sans doutance, 
Lequel estoit sur ung grison destrier, 
A bien courir assez gent et outrier. 
Ung tour ou deux la lice avironna , 



LE PAS DE LA BERGIERE. 7$ 
La lance ou poing et le pie en Testifier : 
Quant vint a point a cop se retourna. 

Mais touteffois rouge estoit sa houssure , 

Aussi par tout de lettres d'or semee, 

Et de perles bordee par mesure, 

Et non obstant quelle fust grant et lee 1 

De linomple * partout couvercel^e ; 3 

Ung get 4 avoit de menu vair autour, 

Et son escu en ce pareil atour. 

Sur son heaume ung atour gracieux 3*o 

A couvrechiez moult grans et spacieux 

Que seult 5 porter damoyselle a la court; 

Et contre lui vint comme curieux 

Le pastour Phelippe de Lenoncourt. 

Cellui pastour ung destrier bay avoit 

Dont sur les rens tantost fit une empainte , 6 

Et contre lui vint ainsi qu'il devoit. 

Ilz croyzerent de la premiere attainte 

Leurs deux lances. La seconde sans fainte 

Les rompirent tous deux notablement, *k> 

L'un en Pescu, Pautre pareillement; 

Et a la tierce aussi tout fu rompu, 



1 Large. 

• Toile tres fine. 
3 Couverte. 



4 Lien, bande, attache. 

5 A coutume. 

6 Attaque. 
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Mais Carrion la rompit en l'escu, 
Au heaume le pastour hautement , 
Lequel ne fu a la quarte offendu , 1 
Ain^ois rompit sa lance fermement. 

Tan tost aprez Loys de Monberon (vn) 

Sur ung destrier bay vint sans remanoir, 

Bien gentement ferant de l'esperon 

Pour plus appert ferir a l'escu noir. 340 

Trop longuement ne fit la son manoir. 

Parti avoit , comme il lui avoit pleu , 

Housse et escu de tenne * et de bleu , 

Et des dessusdittes couleurs portoit 

Ung gent plumail 3 lequel d'austrusse estoit, 

A tout ung beau couvrechief de plaisance 

Derrier pendant; et bien se comportoit 

En son harnois et a toute puissance. 

Contre lui vint pour l'escu noir deffendre 

Philebert de l'Aigue, Tun des pastours, 35o 

Sur ung destrier bay, lequel sans attendre 

Ses deux lances lui rompit a deux cours 

Dedens l'escu, et n'ot onques recours 

A ces deux cours Monberon de touchier 

Le pastoureau fors d'ung cop qu'il tint chier. 



1 Offend. 5 Touffe de plumes. 

a Couleur rougeatre. 
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LE PAS DE LA BERGIERE. 77 
La tierce fois il rompit bien sa lance 
Hault en l'escu, combien qu'a nonchalance 
A cellui cop ne le mit le bergier : 
Car sans doute si grandement s'avance 
Qu'au bas la tierce il rompit de legier. 3&> 

Aprez vint ung autre jeune escuier, 

Lequel Couraze (vm) avoit non vrayement, 

Sur ung destrier noir auquel ennuyer 

Jamais n'eust peu la feste nullement. 

A l'escu noir il toucha gayement. 

Son escu noir estoit et sa housseure , 

Et sa houppe de plumes au desseure 

Du heaume, qui bien estoit grossette. 

Philebert vit qu'il estoit de recepte, 

Mais non pour tant ne Pavoit-il gaignie. 370 

Se la jouste fu entre eulx bien doucette, 

L'un de l'autre ne fu riens espargnie. 

Couraze fu de la premiere course 
Au heaume hurte moult lourdement, 
Et ne fu point le pastour feru 1 , pour ce 
N'y ot * lance rompue aucunement. 
Au second cop Couraze vrayement 
Du gardebras le pastour desarma, 
Riens n'y rompit fors ce qu'il defferma, 



' Frapp^. * Eut. 
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Aussi n'y fu Couraze alors touchie. 38o 
A la tierce Tun et l'autre esmouchie 1 
Fu si tres bien que leurs lances rompirent 
En leurs escuz; qui fu le mieulx torchie, 9 
Nul ne le scet fors que ceulx qui le virent. 

A la quarte trop bien rompit Couraze 

En l'escu sa lance ; comment qu'il soit 

Par le rochet ne valut une fraze; 

Du pastoureau le cop bien se disoit. 

A la quinte chascun bien avisoit 

Qu'il rompirent es escuz vaillamment 390 

Leurs deux lances; et Couraze ensement 

Adonques fu joyeux comment qu'il aille. 

Et tantost vint Philebert de la Jaille, (ix) 

Ung escuier pensant grace aquerir, 

Sur ung destrier roan 3 monte sans faille 

Pour l'escu blanc joyeusement ferir. 

De menu vair fu sa houssure toute, 

Et son escu tout couvert en estoit; 

Sur son heaume une houppe sans doute 

Blanche de plumes d'austrusse portoit. 400 

Outre cela bien le representoit 

Ung bel et grant couvrechief de plaisance 



1 Escrime. 1 Roan, cheval poib blancs, 

1 Le mieux arrange. gris et bais. 
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Qui deriere lui pendoit d'abondance. 
De l'escu blanc touchier fit son devoir, 
Et puis se voult encontre lui mouvoir, 
Et vint de fait le pastour Lenoncourt 
Pour en avoir qui en.porroit avoir, 
Car entre eulx deux ce fu fait brief et court. 

Hz rompirent leurs deux lances tres bien 

En leurs escuz de premiere venue ; 4 IQ 

Au second cop le pastour n'y fit rien , 

De la Jaille fu la lance tenue 1 

Dedens l'escu du pastour bien rompue : 

La tierce aussi en l'escu hautement 

Pour cellui jour fu l'acomplissement. 

La bergiere fu ainsi retourn^e 

En son logis qu'elle estoit atournee , 

Et aussi bien en pareille ordonnance; 

Et en ce point se passa la journ^e 

En grant plaisir et tr&s grant alegrance. 4*> 

Le jeudi vint apr&s, se Dieu me gart, 
Ung escuier nomine Guillaume d'Yve , 
Et autrement appelle Willemart, 
Sur ung destrier roan qui point n'estrive a 
A Pesperon quant a la lice arive : 
Houssure blanche estoit lors son usage, 



1 Foible. 



• Se rebelle. 
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Oil d'un arbre fxi sem^ le foeillage; 
Rouges lettres, autres blanches petites, 
A son plaisir et son vouloir eslites ; 1 
A son heaume ung couvrechief pendant 430 
Par deriere : et sur les choses dittes 
A l'escu blanc il estoit contendant. * 

Contre lui vint le pastour Philebert : 

Si rompirent tost leurs lances tous deux 

En leurs escuz ; encor aussi apert 

Le second cop fu en ce point fait d'eux. 

Au tiers cop fit Willemart entredeux 

D'une croyz^e , et Philebert sa lance 

Rompit alors. Adonques je m'avance 

Aprez cela pour ferir l'escu noir, 44<> 

Car de gagnier ou de la remanoir 

Sans doute estoit toute m'entencion ; 

Si n'y fis pas longuement mon manoir, 

Tant y alay de grant affection. 

Je fus mont^ d'ung gen til destrier bay, 

Et bien arme aussi, je vous asseure; 

Tout mon harnois estoit rouge pour vray , 

Lances, escu, et heaume et housseure; 

Et d'austrusse grant plumail au desseure 

Tout rouge estoit; et deriere mon chief 4 50 



Choisies. 9 Disputant, aspirant. 
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LE PAS DE LA BERGffiRE. 81 
Pendoit ung bel et grant blanc couvrechief 
De plaisance qui bien son lieu tenoit, 
Et mon escu en escript contenoit 
En lettre d'or ung mot que je compris ; 
Car a mon fait assez bien revenoit, 
Et c'estoit : Les plus rouges y sont pris. 

A trois lances trois rouges estendars 

De taffetas pour verity avoye , 

Qui grans furent et longs de toutes pars, 

Pensant toudis 1 que bien h faire aroye. 4 60 

Vint contre moy Philebert, droitte voye, 

Et rompimes noz lances fermement 

Au premier cop au plus hault vrayement 

De noz escuz. Au second sans esmay a 

Du gardebras tantost le desarmay 

Notablement et de son gagnepain , 3 

Sans rompre lance ; a lui tant me fermay 4 

Qu'il ne fit riens, et fu son cop en vain. 

Et au tiers cop le pastour sans doutance 

Rompit sa lance au hault de mon escu. 47° 

Je n'y fis riens , car je croyzay ma lance , 

Et ne valu lors mon cop ung festu. 



1 Toujours. ' Sorte d'epee propre aux tournois. 

* Trouble , surprise. 4 Je m'affermis. 
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Au quatrime fii de moy envestu 1 
Si fermement que ma lance rompis, 
Et la sienne n'en valut onques pis; 
Et puis au quint la fis si bien branler 
Que je la fis en deux pieces voler, 
Et la sienne croyza sans moy touchier. 
Verge et bouquet gagnay a brief parler, 
Et ung baisier lequel je tins moult chier. 4 80 

S'aucun de soy ne se doit nullement 

Ne de ses fais grant loenge donner, 

Et je parle de moy trop hautement, 

II m'est avis qu'il m'est de pardonner : 

La verity ne doy abandonner 

Pour escripre ne bourde % ne mensonge. 

Qui que le tiengne ou a fable ou a songe, 

Icy n'a riens, je n'en fais point de doute, 

De cellui pas que la verity toute, 

Quelque chose que de moy je refiere : 3 490 

Vous savez bien que partout je me boute 

Comme une truye en une cheneviere. 

Et aprez moy vint Tanguy du Chastel, (x) 
Ung escuier d'ung joyeux esperit, 
Mont^ sur ung gent grison bon et bel, 



1 Attaque. 
1 Faussete. 



5 Je rapporte. 
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Qui proprement tout son fait entreprit. 
Sa houssure de noir et tenne 1 prit, 
De lettres d'or par mesure sem^e, 
Une gente damoiselle nomm^e 
La dame de Cabanes ( xi ) vrayement. 5oo 
Deriere lui portoit moult gayement 
Sur son heaume atour de damoiselle, 
Et ung .1. d'or couronne gentement 
A couvrechief par maniere moult belle. 

Sur le chamfrain de son destrier portoit 

D'austrusse aussi trois plumes : l'une noire , 

L'autre bleue, et puis la tierce estoit 

De couleur d'or. A lui, c'est chose voire, 

Vint Lenoncourt dont devant est memoire. 

Leurs deux lances de la premiere attainte 5io 

En leurs escuz bien rompirent sans fainte : 

Le second cop ne le tiers Lenoncourt 

Point ne failli , a parler brief et court. 

Ainsi rompi a trois cops ses trois lances ; 

Mais aprez vint Tun des chiefz de la court, 

Qui adonques fit bien de ses plaisances. 

La vint Ferri, monseigneur de Lorainne, 
Comme escuier sur son destrier grison , 
En tel estat que plaisance mondainne 



' Couleur rouge. 
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Se doit monstrer par droit et par raison 5ao 

Pour amplement honorer sa maison. 

De velut 1 noir fu son destrier couvert , 

Et loquete a tant de blanc que de vert 

En la fa^on de harnois de cheval, 

Et son escu de parement egal ; 

Ung grant plumail d'austrusse a son heaume. 

A le veoir tant d'amont que d'aval, 

Arme estoit Tun des gens du royaume. 

De fin linomple 3 avoit sur son bras destre 

La belle manche aussi d'une chemise , 53o 

Qui broch^e de fil d'or devoit estre , 

Et de foeillage vert par bonne guise, 

Moult doucement et gentement pourprise. 

A son chamfrain, ainsi comrae il devoit, 

D'austrusse aussi trois grans plumes avoit, 

Et a quatre lances quatre estendars 

De taffetas grans et longs et espars , 

Noir, blanc et vert, a grans lettres d'argent, 

L'une par l'autre , aussi de toutes pars , 

Bien bris&s au gre de mainte gent. 540 

A l'escu blanc ainsi ala touchier, 

Et tan tost vint Lenoncourt le pas tour, 



1 Velours. 3 Linon , toile extremcment 

* Peut-etre franges. fine. 
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Qui vrayement a sa lance couchier 
Encontre lui ne fit pas long seiour; 
Mais je s<jay bien de certain que ce jour 
Fit tant Ferri monseigneur, qu'a voir dire 
Pour une fois il devoit bien suffire. 
Au premier cop leurs deux lances croyzerent, 
Mas jusqua fin depuis ne reposerent; 
Au second cop le pastour l'encontra , 55o 
Je ne s<jay pas qu'en leurs cuers proposerent, 
Mais bien sa lance en pieces demonstra. 

Alors ne fit riens Ferri monseigneur 

Pour cellui cop, mais au tiers s<jay je bien 

Sans doutance qu'il en fit ung greigneur 1 

Tant qu'il rompit sa lance, et l'autre rien. 

Mais du quart cop disoit chascun grant bien : 

Leur bois ala tout en pieces par terre. 

Au quint aussi tout rompirent grant erre , a 

L'un ne l'autre pour ce cop ne failli ; 5&> 

Mais au sixte monseigneur assailli 

Ledit pastour et frappa si trhs fort 

Que sa lance lors en pieces sailli : 

L'une apres l'autre en rompit quatre au fort. 

Quant son bouquet il ot et son annel 
Et son baisier, il donna sa houssure, 



• Plus grand. 



* Promptement. 
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Et l'envoya certes le pas isnel ' 
A la bergiere. Aprez, je vous asseure, 
Vint gayement par maniere assez seure 
Gaspart Cosse (xn), ung tvhs gentil escuier, " 570 
Sur ung roan qui ne doit ennuyer. 
Sa houssure fu d'ung drap d'Angleterre 
Tant estrange d'eure * qu'il se puet querre. 
Sur son heaume ung beau tymbre 3 de lis 
Des mieulx floris que lors trouva sur terre , 
A couvrechief pendant des mieulx eslis. 4 

A Tescu noir ainsi ferir ala , 

Et Philebert la vint pour le defFendre. 

L'un a l'autre si bien se rebel la 

Qu'il rompirent leurs lances sans attendre. 58« 

Le second cop aussi ne fu pas mendre, 

Car a deux cops quatre lances rompirent ; 

Mais au tiers cop certes ainsi ne firent, 

Car si bien fit le pastour Philebert 

Que sa lance gentement et apert 

Contre Gaspart s'en ala par esclas. 

Je cuide bien qu'a son heaume appert 

S'il ouy bien a celle heure le clas. 5 



1 Prompt, vif. 
a De travail. 

3 Casque ; tout ce qui se met 
sur l'ecu qui distingue les de- 



gree de noblesse ou de dignite. 

4 Choisis. 

5 Coup, bruit. 
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Le Roy mesme Gaspart Coss^ servoit, 
Et des autres pluseurs en verity ; 590 
A tout le mains quant ung jeune savoit 
Qui n'estoit pas de la jouste usite , 
II descendoit par sa benignite 
De son chaffaut 1 pour lui faire service, 
Et lui portoit aprez lui par la lice 
Une lance comme ung petit message. 
Cela donnoit a pluseurs le corage 
D'eulx grandement en la jouste porter; 
Et leur faisoit honneur et avantage 
Lui sur les rens en ce point deporter. 600 

Puis est venu Philebert de Stain ville, (xin) 

Ung escuier dessus ung destrier bay, 

Qui se porta gentement entre mille. 

Housse de gris a de frappe, bien le s^ay, 

Et son escu de mesme gent et gay , 

Sem^ estoit de fleurs bleues petites. 

Outre toutes les choses dessusdittes , 

De plume aussi d'austrusse bleue et grise 

Sur son heaume une houppe avoit mise , 

A deux plumes blanches dessus passans ; 610 

Et en ce point ala de droitte emprise 

A l'escu blanc comme fort et puissans. 



' Echafaud. 



* Fourrure tr&s estim& chez 
nos aieux. 
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Contre lui vint Philebert le pastour, 
Et Stainville son gagnepain 1 faussa 
Sans point rompre sa lance de ce tour, 
Et touteffois le pastoureau cassa 
La sienne alors ; et ainsi se passa. 
Mais au second et au tiers et au quart 
Stainville mit trois lances a Pesquart 
Et les rompit contre le pastourel, 
Et par ainsi se porta bien et bel 
Stainville alors, il n'en faut point douter, 
Car vrayement pour y laissier la pel , a 
La ne craingnoit sa puissance bouter. 

Et puis aprez Robert du Fay (xrv) vint 

Sur ung destrier grison houss^ de gris , 

De loquete et frappe 3 entrevint 

De blanc si bien que mieulx avoir compris 

Ne le povoit pour avoir los et pris. 

Son escu blanc estoit tout nonobstant, 63o 

Oil petites noires larmes ot tant , 

Et deux gentes noires lettres aussi. 

Sur son heaume avoit sem^e ainsi 

Une bleue bannerole 4 par m'ame , 

D'autres lettres blanches a tout cecy, 

Et deux lettres qui furent J. et .M. 



1 Voyez ci-dessus, v. 466. 3 Ruban. 

a Peau. « Banni&re, enseigne. 
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A l'escu noir ainsi ferir ala; 
Mais Lenoncourt le pastour et lui firent 
De prime sault 1 pour certain ce tour la, 
Tant que tous deux leurs deux lances rompirent; 640 
Et le pastour, assez de gens le virent, 
Faussa l'escu de Robert du Fay 
De part en part, dont chascun s'esbahy. 
Au second cop chascun rompit sa lance ; 
Mais au tiers le pastour si fort s'&ance 
Qu'alors rompit son bois et Pautre non : 
Les plus jolis n'ont pas a leur plaisance 
Aucunefois l'onneur et le renon. 

En cellui point se passa le jeudi , 

Car cellui jour fors que sept ne jousterent. 65o 

Le dimenche, pour certain je vous dy , 

Que de plus fort en plus fort se monstrerent; 

Et ce tiers jour si bien se rencontrerent 

Qu'il en cuida aucuns aler par terre. 

A competent heure la vint grant erre a 

AAthoyne de Ponteves (xv) a voir dire, 



1 D'abord. signifioit avoir an grand train, 

' Vint grant erre, fit diligence, un grand luxe; ce n'est que dans 

accourut. — Ce motsignifie aussi , le dix-huitieme siecle que Ton a 

dans nos anciens auteurs, ma- denature* ce mot en l'ecrivant 

niere d'agir, conduite, train de air. II vient de errare, comme 

vie . De la est venu , dit Barbazan , trrtmtnt. 
l'expression de grant erre f qui 
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Qui dit estoit de Cabanes le sire, 
Sur ung destrier bay gentement mont^ : 
A l'escu blanc ainsi ala de tire, 1 
Et en l'estat qu'il vous sera cont& 660 

Son escu blanc estoit et sa houssure, 

D'ung joli get a de menu vair bordez , 

Et de lettres d'or sem^ par mesure, 

Et tous ses fais grandement acordez. 

Son heaume doucettement hourdez 3 

D'une houppe de tr&s bonne maniere , 

Auquel avoit ung long pennart * deriere. 

La bannerole aussi qui surmontoit 

La houppe assez, et ainsi quelle doit, 

Qui de plumes estoit bleues et jaunes, 670 

Et de mesme la bannerole estoit , 

Housse et escu que ne furent beiaunes. 5 

Sur le chamfrain de son destrier sans doute 
Deux plumes des dessusdites couleurs 
Mises avoit; et la vint somme toute 
Philebert, Tun dessusdis pasteurs, 
Encontre lui, et tant furent leurs cueurs 
A bien ferir, que ledit pastoureau 



' Tout droit. 4 Aigrette, plumet. 

* Lien, attache. 5 Discordans. 

3 Garni. 
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Rompit sa lance en l'escu bien et beau; 
Mais Cabanes, qui n'y aloit en vain, <>*> 
Le desarma lors de sou gagnepain 
Sans riens brisier sa lance aucunement. 
Au second cop leurs deux lances a plain 
En leurs escuz rompirent fermement. 

Et se au tiers cop le pastour bien ouvra, 

Ne le toucha pourtant son aversaire; 

Mais puis aprez Jehan Cosse (xvi) recouvra, 

Ung escuier par qui assez a faire 

Cuidoit avoir de son subtil affaire. 

Son destrier bay ot Jehan Cosse , a sa guise 690 

Sa houssure, de la propre devise 

Du Roy mesme , gris blanc et noir sans faille. 

Sur son heaume avoit comment qu'il aille 

Trois grans plumes d'austrusse bien eslites, 

A bourrelet gentil, vaille que vaille; 

Tout estoit bien des couleurs dessusdittes. 

Et en lieu d'ung couvrechief de plaisance 

L'espoussette 1 portoit a son bras destre 

Et ung pigne * de cheval sans doutance. 

La pour ferir l'escu blanc s'ala mettre, 7°° 

Quant Philebert, qui bien savoit son estre, 

A heaume son bois ot bien rompu 



' Sac. 



* Peigne. 
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Au premier cop , et Jehan Coss^ en l'escu. 
Ilz croyzerent a la seconde attainte, 
Et puis la tierce et la quarte sans fainte 
En leurs escuz quatre lances rompirent, 
Et en ce point briserent lance mainte : 
Considerez tous les beaux cops qu'il firent. 

Jehan Coss^ a la quinte en l'escu rompit 

Sa lance, et au heaume le pastour 710 

Si bien que hors des rens Jehan Coss^ mit, 

Et le convint retraire ' en ung destour. 

Puis vint Guerri de Charno (xvu) a son tour, 

Ung escuier, pour l'escu blanc ferir. 

De son estat qui voudroit enquerir, 

Mont^ estoit dessus ung destrier bay, 

Housse et escu et lance, bien le sijay, 

Le bannerol qu'au heaume avoit mis, 

Tout estoit noir. La se mit a l'essay 

Contre ung pastour a respondre commis. 700 

Lenoncourt vint , et pour sa bienvenue 
Chascun rompit bien en l'escu sa lance 
Au premier cop. La seconde venue 
Guerry encor, j'en ay bien souvenance, 
L'autre rompit, et depuis contenance 
N\>t * son destrier a la lice approchier ; 



1 Retirer. * N'eut. 
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Et car long temps ne se peuvent touchier, 
Guerry pour voir 1 s'en ala sur ce point 
Triste et dolant , et ne rompirent point 
Leurs trois lances. Le seigneur de Mison 730 
Vint aprez lui, pour certain bien a point, 
Duquel l'effet maintenant devison. 

Cellui est messire Fouques d'Agaut, (xvin) 

En tous estas ung gentil chevalier, 

Et en joustes assez expert et baut, a 

Lequel estoit dessus ung blanc destrier 

A tout cela qu'il lui faisoit mestier. 

Sa housse estoit d'ung gent blanc taffetas 

A foeillage d'or cliquant 3 a maint tas, 

Et si avoit de mesmes ung grant bort, 74° 

Et au dedens aussi pour son deport 4 

En lettres d'or escript .L. vault mieulx. 

Pour en dire la verity au fort , 

Son fait estoit gracieux en tous lieux. 

Ung grant plumail sur son heaume avoit 
D'austrusse blanc , et aussi par deriere 
Ung couvrechief de plaisance pendoit; 
Et en ce point sa venue premiere 
Ce fu d'aler par joyeuse maniere 



1 Pour certain. 
* Fier, alerte. 



3 Qui fait da bruit. 

4 Sa satisfaction. 
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A Pescu noir ferir certeinnement , 7 5o 

Et contre lui s'en vint notablement 

Phelippe le pastoureau dessusdit. 

La rompirent tous deux sans contredit 

Au premier cop leurs deux lances sans faute. 

Une autre aprez Phelippe en pieces mit, 

Et Mison fit une croyzee haulte. 

Mais au tiers cop le pastoureau faussa 

Son heaume au dessus la veue , 

Et fit si bien que sa lance cassa. 

Se Mison ot celle marrelle 1 eue, 760 

Sa lance aussi est a l'autre escheue 

Tout au plus hault de l'escu sans casser : 

Chascun passe par oil il puet passer, 

C'est la coustume et l'usance de guerre. 

Aprez Mison vint Honorat de Berre, (xix) 

Ung escuier sur ung roan mont^ : 

De ses vertus puet on assez enquerre, 

Mais en joustes il estoit fort doute. 

Sur son heaume une plume d'austrusse 

Noire et blanche gentement avoit mise , 770 

Et je cuide que de cy jusque en Prusse 

Ne trouveroit telle ung autre a sa guise. 

Je ne s^ay pas oil il prit la devise 



' Desagrement, petit chagrin. 
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Qu'en son escu l'escript ne denya : 
C'estoit, par lo ventre Dieu il n'y a 
Point de telle, non par lo sang de Dieu; 
Cellui escript de blanc droit ou mylieu 
De son escu ainsi devoit manoir 
Pour verite, et la tenoit son lieu; 
Sa housse estoit et son escu de noir. 7&> 

A l'escu blanc ala ferir tout droit, 

Et Philebert a lui pour le deffendre 

Vint sans tarder et pour garder son droit ; 

Au heaume la ou il devoit tendre 

U rompit tost sa lance sans attendre, 

Et Honorat en l'escu au plus hault. 

Au second cop se firent tel assault 

Qu'il rompirent de rechief vaillamment 

Leurs deux lances. Au tiers cop ensement 1 

Point ne failli le pastoureau sans faille , 79° 

Et Honorat en croizant vrayement 

Rompit , mais tout ne valoit une maille. 

Messire Guy de Laval (xx) chevalier, 
Et de Loe seigneur certeinnement, 
Vint aprez lui dessus ung bay destrier, 
Et a l'escu noir ala gayement. 
Housse et escu et tout son parement 



1 Egalement. 
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Estoit de blanc et de rouge et de bleu 
Parti en tiers comme il lui avoit pleu 
Et de frappe x , puis d'autre part avoit 800 
Ung grant plumail si gent qu'estre devoit. 
Quant est de soy gentement contenir, 
Certeinnement bien faire le savoit, 
En son endroit je le puis maintenir. 

De trois coleurs devoit le plumail estre , 

A quatre grans couvrechiez de plaisance 

Derier pendans, et ung a son bras destre , 

II estoit bien aussi en sa puissance; 

Et d'autre part ne lui firent nuisance 

Les trois plumes qui ne furent petites 810 

A son chamfrain des couleurs dessusdittes. 

Et en ce point encontre lui acourt 

Legierement le pastour Lenoncourt. 

IA de prinsault' une croyzee firent; 

Mais 1'autre cop certes ne fu pas sourt, 

En leurs escuz leurs deux lances rompirent. 

Et le tiers cop fu aussi bien loue , 

Chascun rompit son bois joyeusement. 

Quant vint au quart monseigneur de Loue 

N'en fit pas mains , car veritablement s*> 

Sa lance mit en pieces hautement 

' Ruban. ■ D'abord. 
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Dedens Pescu du pastour dessusdit, 
Et ot l'onneur aussi sans contredit 
Qu'il devoit lors de la bergiere avoir. 
Aprez lui vint, je vous fais assavoir, 
J eh an Bezelin , autrement dit Jarret, i 
Ung escuier qui tr&s bien son devoir 
Fit prestement et aussi sans arret. 

D'ung gent destrier grison bien se monta 

Pour recevoir et donner des hoques; a 83o 

Des grans estas au fort riens ne conta 

Fors qu'& donner ces beaux cops de roques. 3 

Sa housse rouge estoit, de beaux floques 4 

Tous blans semee; et outre d'abondance 

Seulement ung couvrechief de plaisance 

A son heaume; et ainsi s'en ala 

Ferir Tescu blanc, et aprez cela 

Lenoncourt vint, le gentil pastourel, 

Auquel Jarret si bien se rebella 

Qu'il fit la fin de ce pas bien et bel. 840 

Premierement k deux seules attaintes 
Pour verite quatre lances briserent : 
En ce point la nul n'y aloit par faintes; 
A ferir droit si tres bien aviserent 



5 Sorte d'armes. 
4 Flocons. 

7 



■ Ecuyer de Rene\ 
* Coups de pointe. 
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Que maintes gens vrayement les priserent. 
En la parfin Tun l'autre ne guerpit 
Jusques a tant que la tierce rompit 
Jehan Bezelin, lequel cloit le pas. 
Cela durant mains gracieux repas 
Furent la pris sans grant merancolie : 85o 
Car aussi bien n'apartenoit-il pas 
Estre en tel lieu sans faire chiere lie. 1 

Halas! Dieu scet se des cops plus de six, 

Les quieulx a alors ne furent riens contez, 

Furent si bien sans rompre lance assis, 

Que les plus fors et les plus redoutez 

Sans doutance furent les mieulx dontez. 

Aucuns firent des cops par mignotise 

Moult gracieux et sans nulle faintise , 

Dont a peinnes homme s'en avisoit, 860 

Et aussi bien nul ne les escrisoit : 

On les tenoit attaintes corrompues ; 

Mais touteffois en son cuer les prisoit 

Aucun plus que maintes lances rompues. 

De la fa^on et toute la maniere 
De venir a la deposicion , 
Et mettre jus le pas de la bergiere, 
Icy endroit vous feray mencion 

1 Joyeuse mine. • Lesquels. 
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Pour mieulx donner aux lisans action 
De cellui pas entendre entierement. 870 
Aprez les six heures certeinnement 
A cheval fu tantost le poursuyvant, 
Et s'en ala cn ce point droit devant 
De l'eschaffaut des juges et leur dire : 
Descendez tost, et si venez avail t; 
La bergiere le vous mande de tire. 1 

Incontinent les juges descendirent 

De leur chaffault sans demander pour quelle 

Cause c'estoit, et en voye se mirent 

Tous a cheval. Quant ilz furent vers elle , *&> 

Incontinent laditte pastourelle 

Leur commanda venir parler au Roy. 

Si alerent en gracieux arroy ' 

A son chaffault et devant sa presence 

Lui requerir de par elle licence 

Du dessusdit pas faire descrier 3 

Elle , a genoulx et en grant reverence 

Devers le Roy comme on doit supplier. 

Et quant le Roy a cela consenti , 

Retournerent les juges; et pour tant 89° 

Que bien l'ottroy * du Roy avoit senti, 



1 A l'instant. 
' Rang, ordre. 



' Annoncer la fin, la cloture. 
4 Consentement. 
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La trouverent toute droitte en estant * 
En son chaffaut. Tout cela non obstant 
Ouy, leur bon et gracieux raport 
L'avoir ouy, le poursuyvant au fort 



Elle appella moult gracieusement , 

Et puis aprez lui fit commandement 

A l'arbre aler les deux escus despendre, 

Et de faire venir hativement 

Les pastoureaux, et leurs deux escuz rendre. 900 

Du poursuyvant le commandement fait, 

A trompettes et clerons menans feste 

Devant elle vindrent armez de fait, 

L'escu au col, le heaume en la teste, 

Ayans toudis une maniere preste 

D'eux encliner a venir devant elle, 

Estre venus par maniere moult belle , 

Leur fit par ledit roy d'armes deffendre 

Que desormais ne voulsissent entendre 

A plus jouster ne de loing ne de prez 910 

Pour ledit pas de rechief entreprendre 

En la fourme qui est icy aprez. 

Tr&s honorez escuiers et faitis ' 

Qui maintenez la tr&s plaisant querelle 

Comme nobles pastoureaux et gentis 

1 Debout. a Aimables. 
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De ceste tr&s gentille pastourelle, 
II m'a est^ ordonne de par elle , 
A qui ja Dieu ne vueille que j'offende , 1 
Que desormais la jouste vous deffende. 
Tenez vous ent, et je vous en suppli, 9™ 
Car elle tient son pas pour acompli 
Selon tous les chapitres sur ce fais 
Si vaillamment, que jamais en oubli 
Ne vous mettra ne voz gracieux fais. 

Et pour cela vous deffens-je la jouste ; 

Mais de rechief vous fais commandement 

Que vous doyez a cy endroit somine toute 

Voz heaumes lever presenteinent; 

Car il vous a pleu si tres grandement 

En la servant vous tant humilier, 9*> 

Elle vous veult icy remercier 

De la peinne que pour elle avez prise, 

Et vous baisier , de cela vous avise , 

Comme ses bons serviteurs et loyaulx. 

Si furent la tout a sa belle guise 

Desheaumez les gentis pastoureaux. 

Puis que baisiez les ot doucettement , 
Le roy d'armes le poursuyvant man da, 
Aux deux bous des lices et haultement, 



' Je fasse offense. 



* Devez. 
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A vive voix descrier commanda 

De par elle le pas oil habonda 

De noblesse si belle quantite. 

Le poursuy vant aussi en verity , 

Lequel estoit moult bien a cela duit, 1 

Voyant Fonneur, la plaisance et deduit, a 

Le descria, mais ce fu touteffois 

En la maniere et fourme 3 qui s'ensuit, 

Disant premier, or oiiez 1 *, par trois fois. 



A tous nobles et gentis chevaliers 
Et escuiers qui pour plaisance avoir 



En armes tous les beaux fais tiennent chiers, 

Ou s'en mettent h faire leur devoir, 

On fait icy maintenant assavoir 

Que le pas de la noble pastourelle 

Notiffi^ nagaires de par elle , 

Qui se devoit par trois jours maintenir, 

Et cinq heures aprez midi tenir 

De deux pastours k tout homme venant 

L'un aprez l'autre, on doit icy finir, 

Car tout est fait et compli maintenant. 960 

Outre cela je vous fais assavoir 
Qu'aprez souper au chastel sans doutance , 



1 Instruit. * Forme. 

" Amusement. 4 Ecoutez. 
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Present le Roy, a vous dire le voir, 
Et la Roy ne, oil se fera la dance 
Entre toute noblesse, ou habondance 
De tout honneur et tout bien est compris, 
Sera donne* et livre le grant pris 
A cellui qui mieulx l'ara deservi. 
Le poursuyvant tout avoir assouvi , ' 
La pastourelle ainsi quelle soloit ' 97° 
Les autres fois, a cheval monter vy, 
Mais d'elle voir jamais nul ne souloit. 5 

Juges, pastours, menestriers et trompettes, 

Et elle aussi, et toute sa mainnie , 4 

Firent deux tours sans delaissier les metes 5 

En tour la lice en faisant chiere lie, 

Puis s'en ala elle et sa compaignie 

Droit au chastel , oil bien se deportoit. 

Les deux escus, lesquieulx plus ne portoit 

Le poursuyvant , les pastoureaux portoyent ; 980 

Pluseurs heraulx, qui duisans 6 y estoyent, 

Et poursuyvans cinq ou six k la fois , 

Au departir aussi se deportoyent 

Crians Lenoncourt , l'Aygue , h haulte voix. 



1 Termini, arrange. 
* Avoit coutume. 
1 Ne se rassasioit. 



4 Suite. 

5 Barrieres. 

• Propres, capables. 
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Aprez souper laditte pastourelle 
De ma chambre joyeusement parti , 
En son habit et par maniere telle 
Acompaignie et ou pareil parti 
Que le jeudi estoit ou le mardi , 
Except^ ce qu'k cheval n'estoit pas, 990 
Vers les dances doucettement le pas 
En cellui point aloit toudis avant ; 
Les menestriers et trompettes devant, 
Le poursuyvant aprez, qui le grant pris 
Devant elle portoit en Peslevant, 
Et elle aprez comme elle avoit apris. 

Le poursuyvant la verge blanche avoit 

A l'autre main , et puis estoit parez 

De sa cote d'armes comme il devoit; 

Tous les heraulx furent bien reparez >ooo 

Des leurs aussi; et de tous emparez, 

Les deux juges a dextre et a senestre 

D'elle furent comme ilz devoyent estre. 

La ouissiez ces trompettes sonner, 

Les instrumens d'autre part resoner : 

Tous estoyent en si plaisant arroy 

Qu'il ne porroit mieulx au fait consoner. 1 

Ainsi vindrent eulx presenter au Roy. 



* Se rapporter. 
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Quant ilz furent tous devant sa presence 
Et a genoulx pour sa face choisir, 1 ">io 
Le roy d'armes en trhs grant reverence 
Lui dit ce qu'il s'ensuit , et a loisir : 
Sire, aveques le vostre bon plaisir 
Et licence d'autre part obtenue 
La pastourelle est devant vous venue 
Pour le grant pris delivrer orendroit a 
A cellui qui sans doutance y a droit, 
Et de dehors deservi Para mieulx : 
Car pour certain riens faire ne voudroit 
Qui ne fust juste et loyal en tous lieux. io*> 

Le doulx ottroy et la response ouye 
Que fit le Roy, gracieuse et humainne, 
La consorte fu toute resiouye , 
Et s'en ala de joye souverainne 
Devers Ferri monseigneur de Lorainne. 
Le roy d'armes, quant ilz furent devant, 
Prit de la main propre du poursuyvant 
Ledit joyel, et suppiez le livra 
A celle qui tan tost le delivra 

Audit seigneur; mais point ne se faingni «o3o 
Tout homme qui grant joye recouvra 
A bien crier hault Lorainne Pregny ! 



■ Voir. 



* A present. 
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La bergiere par les juges livr^e 
Fu au seigneur pour la faire danser; 
Et la danse finie et delivr^e , 
Tous les heraulx, pour mieulx le temps passer, 
Retournerent, chascun le puet penser, 
Audit seigneur en grant joye et leesse 
Remercier le beau don de largesse 
En criant hault , largesse aux pastoureaux ! 104© 
Puis menerent les serviteurs loyaux 
En ma chambre leur maistresse, et me semble 
Que vin y ot et viande a monceaux 
Dont ilz firent tres bonne chiere ensemble. 

La pastourelle en cellui point retraitte, 

Le Roy fit vin et espices venir; 

Et puis quant fu la colacion faitte 

La v&ssiez le plaisant contenir 

Des dames qui voulurent convenir 1 

Devant le Roy et devant la Royne i*>5u 

Prendre cong& De toute la confine 3 

Dames y ot et assez damoiselles, 

Jeunes, gentes, gracieuses et belles, 

A qui grevoit bien au cuer le depart. 

Pensez s'aucuns devient estre rebelles 

A les acompaignier de toute part. 



' Venir ensemble. » Voisinage. 
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En Avignon, en Arle, a Carpentras, 
Le lendemain entre elles s'en aloyent, 
Les ungs disans de gracieux fatras, 1 
Et les autres d'autre part se galoyent; ■ io&> 
Aucuns aussi d'amourettes parloyent. 
Tant de Salon 3 , que d'Ays 4 , que de Marseille, 
II en y ot que ce fu grant merveille , 
Et de Venisse 5 une grant quantity 
De Languedoc que pas n'ay recite, 
De Monpellier tout le plus et de Nymes, 
Dont puis vindrent a court en verity 
Des dis bien fais, rimez et leonimes. 6 

Maint doulx regret et gracieux souspir 

La v&ssiez de ces doulx cuers saillir 1070 

Quant il failloit telle joye guerpir 7 

Et delaissier, dont je vy tressaillir 

Une a qui la cuida le cuer faillir 

Au dire adieu, de grant doleur et d'ire. 

Pardonnez moy s'il y a que redire 

En ce livret lequel je vous envoye : 



1 Discours fatiles ; on appeloit 
ainsi une espece de poesie, dans 
laquelle le premier vers est sou- 
vent r^p&e. 

' Sautoient, s'amusoient. 

3 Petite ville de la Provence. 



4 Aix , en Provence. 

5 Peut-etre Venissieux. 

• Vers dont le milieu rime 
avec la fin. 
7 Abandonner. 
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Meilleur l'ariez se meilleur je l'avoye , 
Mon beau seigneur; je suis petit ditteur, 1 
Mais je lay fait ainsi que je savoy e 
A l'ayde d'ung le mien serviteur. 1080 



' Auteur. 
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NOTES 

SUR LES CHEVALIERS 

QUI ONT TENtJ LA LICE 

AU TOURNOI DE TARASCON. 

Note I, Page 6i. 

Luxembourg (Louis de), comte de Saint -Pol, de Brienne et 
de Ligny. II fut connetable de France. Condamne pour crime 
de lese-majeste , il eut la te*te tranchee en place de Greve, le 
19 decembre i475, Age de cinquante-sept ans. II etoit vassal 
du roi Rene , com me comte de Ligny. 

Isabelle, sa soeur, avoit epouse Charles d'Anjou, premier du 
nom, comte du Maine. (Voyez YHistoire des Grands-OJficiers 
de la Couronne, tome III, page 7*6). 

Note II, Page 62. 

Louis de Beauvau, seigneur de Beauvau en Anjou, de 
Champigny et de la Roche-sur-Yon ; premier chambellan du 
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NOTES. 



roi Rene , grand senechal d'Anjou et de Provence , et chevalier 
de l'ordre du Croissant U obtint de bonne heure la confiance 
et l'affection de son maitre , autant par sa valeur et sa fidelite 
que par les agremens de son esprit ct ses talens poetiques. II 
est le ditteur (auteur) de la Relation du Tournoi de Tarascon, 
publiee pour la premiere fois dans ce volume. Envoye par Rene 
en ambassade aupres du pape Pie II, pour negocier un traite 
relatif aux affaires de Naples et d'Aragon, il mourut a Rome 
l'annee meme de son arrivee. 

Ce seigneur avoit epouse en premieres noces Marguerite de 
Chamblay, ensuite Jeanne de Baudricourt, et en troisiemes 
noces Jeanne de Beaujeu. 

II laissa de son premier mariage, Isabel I e de Beauvau, qui 
epousa Jean II de Bourbon, comte de Venddme, pere de 
Francois de Bourbon , aieul de Henri IV. 



Ferry de Lorraine, fils aine du comte de Yaudemont, fut 
cree deuxieme chevalier de l'ordre du Croissant II etoit gendre 
du roi Rene. 



Lenoncourt (Philippe de), issu d'luie des quatre premieres 
raaisons de Lorraine, fut grand ecuyer de Rene d'Anjou, roi 
de Sicile, et chevalier de son ordre du Croissant. 

Cetoit un des preux et vaillans chevaliers de son temps. 
( Voyez YHistoire des Grands-OJficiers de la Couronne , tome II , 
pages 60 et 61 ; et La Colombiere, The'dtre d'Honneur et de 
Chevalerie,, page 8a.) 



Note HI, Page 63. 



Note IV, Page 63. 




NOTES. 



in 



Note V, Page 64. 

Philibebt de l'Aigue 011 de Aqua, surnomme le Magmfique , 
etoit fils de Jean et de Marguerite de l'Aigue, d'une famille 
origin aire de Bourges. II fut conseiller et chambellan du roi 
Rene, qui lui fit epouser, dans son palais d'Aix, le 3i mars 
1478, Louise d'Oraison, fille de Pierre d'Oraison et de Briande 
de Glandevez. Jean d'Anjou l'envoya en ambassade vers le 
pape Paul II. Le 5 aout 1480, Tolandele nomma senechal du 
duche de Bar. On ne connoit pas l'epoque de sa mort 

Note VI, Page 74. 

Pteeee Cabbion etoit issu d'une tres ancienne famille de 
l'Anjou, alliee aux maisons de Beauvau, du Belloy et de 
Lenoncourt. II etoit ecuyer du due de Calabre. Le roi Rene 
avoit pour echanson Rene Carrion. 

Note VII, Page 76. 

Moittbeeon {Louis de), seigneur de Fontaines et de Cha- 
landrayj d'une illustre maison d'Angoumois, qui a donne un 
marechal de France en 1421 , dont il etoit le petit-fils. 

II epousa Radegonde de Rochechouart-Mortemart , et forma 
la branche de Fontaine-Landry. II vivoit encore en i449- 

Note VIII, Page 77. 

Coueaze ou Coaeaze etoit un seigneur bearnais qui possedoit 
peuMtre alors le chateau de Coarasse, dans lequel Henri IV 
fut eleve. Il se distingua surtout au siege d'Orleans, ou il fut 
blesse. 
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Note IX, Page 78. 

Jaille (Philibcrt de la) etoit grand-raaitre de la maison de 
Rene d'Anjou , roi de Sicile. II mourut sans posterite. 

Note X, Page 82. 

Chastel ( Tanneguy du ) , senechal de Provence , et cree che- 
valier de l'ordre du Croissant, le a3 septembre 1448. 

Ce vaillant chevalier, qui rendit son nom si celebre sous 
Charles VII, dontil fut conseiller, chambellan et grand-maitre 
de la maison , fut un modele de fidelite et de desinteressement. 
Yoyant qu'il deviendroit un obstacle au raccommodement du 
roi son maitre avec le due de Bretagne, et plus encore avec 
Philippe-le-Bon, due de Bourgogne, a cause du meurtre de 
Jean-sans-Peur qu'on lui imputoit, il se bannit volontairement 
de la cour, et se retira en Languedoc. 

Note XI, Page 83. 

Cabanes (la dame de ); e'etoit sans doute la femme d'Antoine 
de Ponteves, sire de Cabanes. 

Note XII, Page 86. 

Cosse (Gaspard de). La genealogie de la maison de Cosse, 
rapportee dans YHistoire des Grands-Ojficiers de la Couronne , 
ne fait point mention de cc Gaspard; il etoit certainement un 
des collateraux de Jean. 

Note XIII, Page 87. 

Stainville (Pkilibcrt, seigneur de). Ce seigneur, issu d'une 
des plus nobles raaisons de l'ancienne chevalerie de Lorraine, 
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fut bailli de Bar et du Bassigny, conseiller du roi Louis XI, 
maitre d'hotcl de monseigneur le Dauphin , lieutenant de Rene 
roi de Sicile, capitaine des iles d'Hyeres en Provence, viguier 
d' Aries et de Tarascon. 

Cette maison est etcinte, mais le nom en a ete releve par une 
branch e de la maison de Choiseul. 

Note XIV, Page 88. 

Fay [Robert du) pouvoit etre d'une tres bonne maison de ce 
nom, au duche de Bourgogne, a trois lieues de Langres, qui a 
porte de ses branches en plusieurs provinces du royaume, ct 
notamment en Lorraine, ou elle s'est all ice avec les maisons 
DuchAtelet, de Ville, de Haussonville , etc. 

Note XV, Page 89. 

Ponteves (Antoine de), sire * de Cabanes. II etoit d'une 
maison illustrc de Provence , et Tun des auteur9 de la branche 
de Ponteves-Cabanes. 

Note XVI, Page 91. 

Cosse 1 [Jean de), seigneur dudit lieu en Anjou, fut conseiller 
et chambellan du roi Rene. 11 eut la confiance de ce prince, qui 
le fit senechal de Provence , et celle de Jean , due de Calabre , 
son fils aine , qui le fit son lieutenant-general en Sicile. 

II est un des auteurs de Tillustre maison de Cosse-Brissac , 
qui a donne tant de grands hommesa la France. (Voyez YHis- 
toire des Grands-Offkiers de la Couronne, tome IV, page 3a 1 ; 
et Philippe de Comines en ses Memoires, livre V, chap. 2.) 

Note XVII, Page 92. 

Charno (Guerry de). Ce seigneur pouvoit etre dune tres 

8 
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bonne maison de Bourgogne , qui avoit forme des habitudes en 
Anjou , puisque la mere de Jean de Cosse etoit une Chamo. 



Note XV1TI, Page q3. 

Agoult (Foulques d'), seigneur de Mison, fut fait chevalier 
de l'ordre du Croissant, le a mars 1449. 

Note XIX, Page 94. 

Bkrre [Honorat de) etoit d'une ancienne maison de Pro- 
vence, et par consequent sujet du roi Rene. 

Note XX, Page 95. 

Laval (Guy de), seigneur de Loue, issu de la maison de 
Laval-Montmorency. 11 servit d'abord le roi Charles VII, dont 
il fut chambellan, et s'attacha depuis au roi Rene, qui l'honora 
de plusieurs belles charges, et lui donna, le 16 mars 1448, son 
ordre du Croissant. II mourut le 19 decembre 1484. 
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FETE ET CARROUSEL 

DONNES 

A SON ALTESSE ROY ALE MADAME, 

DUCHESSE DE BERRY, 

A SON PASSAGE DANS LA VILLE DE SAUMUR, 
LI VIHDIEDI 20 JOIN l828. 
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AVERT I SSE ME NT. 



Au moment ou la premi&re feuille de ce volume £toit 
mise sous presse, on annonca dans les journaux de Paris 
que TEcole de Cavalerie de Saumur devoit ex^cuter un 
Carrousel en l'honneur de Son Altesse Royale Madame , 
duchesse de Berry , a son passage a Saumur. Je venois de 
rappeler , a l'occasion du Pas d'armes de la Bergere a 
Tarascon , les tournois brillans qui avoient eu lieu jadis a 
Saumur , pour cel^brer le retour de Ren£ , roi de Naples 
et de Sicile, dans ses 6tats d'Anjou , eu i446. 

La fete militaire offerte a Saumur a la princesse fille 
du roi de Naples et de Sicile , au dix-neuvi&me si&cle , et 
mere de Th^ritier du trone de France, pr&entoit un rap- 
prochement qui dut ^mouvoir bien vivement Tame des 
spectateursde cette fete. M. le President du Tribunal civil 
de Saumur l a exprim£ d'une maniere touchante dans le 
discours qu'il a adress£ a Son Altesse Royale , en rappe- 
lant ces jours de calme et de bonheur dont jouissoient les 
habitans de l'Anjou, sous le gouvernement paternel du 
roi Rene , beaux jours qui sont revenus avec le r£gne des 
Bourbons, et dont Son Altesse Royale sembloit venir leur 
assurer la longue dur^e sous le regne de son Fils. 
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Le Carrousel donne a Saumur s'unissoit par trop de 
rapports au sujet de ce livre , pour que l'Editeur ne s'em- 
pressat pas d'en publier la relation , et d'aj outer ainsi un 
nouvel ornement a ce volume. II doit a la communication 
de M. le marquis Oudinot, commandant de l'£cole de 
Cavalerie de Saumur , qui a bien voulu r^pondre a son 
d&ir, l'avantage de pouvoir offrir aux lecteurs la descrip- 
tion fidele du Carrousel , tel qu'il a 6t6 ex£cut£ en pre- 
sence de Son Altesse Royale , et dont quelques journaux 
ont fait un rapport qui laissoit beaucoup a d&irer. 
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FETE ET CARROUSEL 



DONNES 

A SON ALTESSE ROY ALE MADAME, 

DUCHESSE DE BERRY, 

A SON PASSAGE DANS LA V1LLE DE SAUMUH. 



Le 20 juin 1828 a laissi dans la ville de Saumur 
des souvenirs inetfacables , et le passage de S. A. R. 
Madame , Duchesse de Berry , fera ^poque dans 
les annales de cette ville. L'itin^raire de la Prin- 
cesse indiquoit son arriv^e pour dix heures du ma- 
tin; mais Son Altesse Royale ayant 6t6 retenue a 
Tours quelques heures de plus , et s'^tant arr£t6e a 
Langeais , dont elle a voulu visiter le chateau , ce 
n'est qu'a deux heures et demie que des acclama- 
tions d'amour et de joie ont annonc^ Tarriv^e de 
l'auguste Mere de notre Henri , l'illustre Fille de 
nos Rois. Madame , accompagn^e de madame la 
duchesse de Reggio, de madame la marquise de 
Podenas et de M. le comte de Menars, est entree 
dans nos murs escort^e par la gendarmerie et deux 
escadrons de l'ficole royale de Cavalerie, qui etoient 
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all& au-devant d'elle jusqu a Villebernier. Satisfai- 
sant aux voeux d'une immense population qui se 
pressoit de tous cot^s pour la voir, Son Altesse 
Royale a fait son entree en voiture d^couverte et au 
pas , laissant ainsi a chacun le plaisir de contempler 
ces traits ou respirent la grace et la bonte, vertus 
inseparables des Bourbons. 

Tout dans Saumur respiroit un air de fete ; les 
rues , principalement celles par ou devoit passer la 
Princesse , ^toient tendues de fleurs et de verdure; 
le drapeau blanc flottoit a toutes les maisons : mais 
c'est surtout au milieu du pont que le plus magni- 
fique coup d'oeil attendoit Son Altesse Royale. Une 
multitude de citoyens de tous les rangs , de toutes 
les classes , couvrant le pont , la promenade et les 
quais ; le canon du fort r^pondant a Tivresse g£n&- 
rale , et cette brillante £cole de Cavalerie en armes , 
a laquelle s'&oient r&inis la compagnie des Sapeurs- 
Pompiers et un detachement de la garnison du cha- 
teau, formoient un spectacle aussi anim^ qu'im- 
posant, et digne en tout de la Fille auguste de 
Charles X. 

Madame etant descendue a Thotel de M. le mar- 
quis Oudinot , mar^chal-de-camp , commandant 
l'ficole royale de Cavalerie, et le g£n£ral l'ayant 
conduite dans les appartemens qui avoient 6t6 pre- 
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DE SAUMUR. iai 
par& pour la recevoir , Son Altesse Royale a daign^ , 
apres un teger repos , admettre M. le Sous-Prtfet a 
lui presenter ses hommages; immediatement apres, 
sur la permission quelle a bien voulu lui en don- 
ner, ce magistrat lui a successivement pr&ent£ , 
dans l'ordre de pr^s^ance, toutes les autorit^s, les 
fonctionnaires et les diverses administrations de la 
ville. 

M. le Sous-Prtfet a le premier compliment^ la 
Princesse au nom des habitans de son arrondisse- 
ment , et l'a fait en ces termes : 

« Madame , 

(( Ces acclamations universelles , cette satisfaction 
peinte sur tous les visages, ces t&noignages non 
trompeurs de la felicity publique , ne disent-ils pas 
a Votre Altesse Royale que la France , heureuse et 
libre sous le sceptre paternel des Bourbons, ch&rit 
toujours la race de ses Rois? 

« Les bienfaits de la restauration sont compris par 
les habitans de ces belles contr^es, et Votre Altesse 
Royale peut juger, par la vivacity des transports 
que sa presence inspire, combien tous les coeurs 
sont p£n£tr£s de reconnoissance pour la faveur ines- 
timable que nous recevons aujourd'hui. 
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« Puisse l'approbation de l'auguste* Mere du Due 
de Bordeaux r^compenser notre zele et nos efforts ! 
Si Madame est contente, nous n'aurons rien ad&irer. 
Plac£ depuis peu de jours, par la bont^ du Roi, 
a la t£te de cet arrondissement , combien je m'es- 
time heureux, dans cette circonstance memorable, 
de pouvoir £tre , aupres de Votre Altesse Royale , 
Tinterprete des voeux et des sentimens de mes 
nouveaux administr^s , et de ripiter avec eux , 
dans l'effusion de nos coeurs : Vive le Roi! vive 
Madame! » 

Son Altesse Royale a paru accueillir avec bien- 
veillance les sentimens que venoit de lui exprimer 
M. le Sous-Pr^fet, et a daign^ lui en t&noigner sa 
satisfaction de la maniere la plus gracieuse. 

M. le President du Tribunal civil s'est exprim^ 
en ces termes : 

« Madame , 

« Cette riche contr^e , que Votre Altesse Royale 
vient embellir de sa presence, et qui offre a vos yeux 
le tableau de l'abondance et de la prosperity, pr£- 
sente Fheureux r&ultat de la paix que nous devons 
a cette Race auguste qui n'est &rangere a rien de 
ce qu'il y a de grand et de beau pour la France. 
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(( Vous venez d'entendre les acclamations des 
peuples qui se pressent sur vos pas ; permettez , 
Madame , a leurs magistral de vous offrir l'hom- 
mage de leurs voeux et Fassurance d'un d^voftment 
sans bornes , inspir^ par la reconnoissance. 

« Votre presence en ces lieux , Madame , nous 
l-appelle un souvenir touchant : nous avons le bon- 
heur de poss&ier au milieu de nous Fauguste fille 
du Roi de Naples et de Sicile ; nos dues d'Anjou 
ont r^gn^ sur ces memes peuples : Tun de ces princes 
afTectionnoit nos plus belles contr^es. Depuis quatre 
siecles, le peuple r^pete avec v&i^ration le nom du 
bon Roi Ren£ et de la Reine de Sicile ; nos aieux 
nous ont transmis le souvenir de leurs vertus , 
comme nous rappellerons a nos descendans ceux 
de Votre Altesse Royale ; nous leur rappellerons 
surtout le jour memorable ou nous avons eu Fhon- 
neur de recevoir au milieu de nous la Mere du jeune 
Prince qui doit r^gner sur eux. » 

Madame a r^pondu qu'elle recevoit avec plaisir 
Thommage et les voeux des membres du Tribunal. 

M. le President du Tribunal de Commerce a port^ 
la parole ainsi qu'il suit : 

« Madame, 

« Les transports de joie qui retentissent de toutes 
parts dans cette enceinte comme au sein de la cite ; 
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le bonheur que vous voyez empreint sur toutes les 
physionomies , peuvent seuls rendre a Votre Altesse 
Royale l'expression fidele des sentimens d'amour 
dont nous somraes unanimement p£n£tr& pour elle. 

« Le Commerce et 1' Agriculture , auxquels Votre 
Altesse se plait a donner, dans toutes les occasions, 
des marques si ^clatantes de son auguste protection , 
sont particulierement heureux de pouvoir, en ce 
jour, d^poser a ses pieds le tribut de leur d£voft- 
ment et de leur vive reconnoissance. 

« lis osent se flatter , Madame , que vous accueil- 
lerez avec faveur leurs accens, et que Votre Altesse 
S^renissime ne d^daignera pas de reporter leurs 
acclamations et leurs voeux a Sa Majesty , et a ce jeune 
Prince , noble Writier de ce beau nom de Henri , 
synonyme en France de bont£, g&i£rosit£ , amour 
du peuple, respect des lois, et qu'un Frangais n'en- 
tend jamais prononcer sans tressaillement de coeur. 

« Qu'une dynastie si chere , et dont notre belle 
province d'Anjou se glorifie d'etre le berceau, regne 
a toujours sur nous pour perp&uer la gloire et la 
prosp^rit^ de ce doux pays de France ! » 

Son Altesse Royale a dit quelle agr&)it les senti- 
mens du Tribunal de Commerce , et qu'elle repor- 
teroit ses voeux au Roi. 
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M . le Maire , a la t£te du Conseil municipal, s'est 
rendu, en ces mots, l'organe des habitans de la 
ville de Saumur : 

« Madame , 

« Nos Princes aiment a connoitre les besoins des 
peuples places sous l'^gide du Roi, qui, dans sa solli- 
citude , confie aujourd'hui ce soin aux vertus ang6- 
liques et aux graces. 

« Vous nous trouverez pleins d'amour pour Sa 
Majesty, de reconnoissance pour vous , Madame , et 
d'esp^rance pour nos enfans , puisqu'ils seront gbu- 
vern& par un Bourbon qui, a 1'exemple de ses aieux, 
alliera a la bravoure fran^aise la justice , la fermet^ 
et la bont^ , sources du bonheur dont nous jouissons 
nous-memes. 

« Veuillez , Madame , en assurant le Roi de notre 
d^voAment, lui dire que nous sommes heureux 
par lui, par son auguste famille, et confians dans 
l'avenir. 

« Tels sont les sentimens du Conseil municipal et 
des habitans de la ville de Saumur, dont j'ai l'hon- 
neur d'etre l'organe. » 

Son Altesse Royale a r^pondu : « Je vous remer- 
cie de la confiance que vous mettez en mon Fils , et 
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je ferai part au Roi du d^voftment des habitans de 

votre ville. » 

M. le Curi de Saint-Pierre et M. le Doyen des jnges 
de paix ont eu ^galement Thonneur de complimenter 
la Princesse. 

Lorsque tous les fonctionnaires se furent retires, 
et sur la demande de M. le Maire, Son Altesse 
Royale a bien voulu recevoir une deputation de 
jeunes demoiselles de la ville ; ces demoiselles , bril- 
lantes de tout ce que l'£clat d'une parure ^l^gante 
peut ajouter aux gr&ces de leur age et aux attraits de 
leur sexe , et ayant a leur t£te mademoiselle de Char- 
meres , fille du Maire , ont offert a Madame , qui 
a daign£ les recevoir avec bont^, cinq corbeilles 
contenant les produits du sol et de Tindustrie du 
pays. 

Chacune de ces corbeilles &oit accompagn^e de 
vers , dans lesquels le m^rite des pensies suppl£e 
quelquefois heureusement a celui de la po&ie. 

PREMIERE CORBEILLE, 

COWTENAWT DES C^B^ALES ET DES FRUZtS. 

Nos plaines, que la Loire enrichit de son ondc, 
Se parent tous les ans d'une moisson feconde ; 
Le fertile prunier, ornement de nos bords, 
De sa seve abondante a produit ces tresors , 
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Qu'en fruits plus savoureux un art heureux dispose : 
Notre sol, oil toujours un juste espoir repose, 
Donne un chanvre grossier, qu'un bras industrieux 
Faconne a nos besoins simples ou glorieux. 

DEUXIIlME CORBEILLE, 

COIf TEN AlfT DES FLACONS DE VIN. 

De nos bords fortunes, jeune et noble Princesse, 
Nous portons a vos pieds la modeste richesse : 
L'ete , sur nos coteaux , a dore le raisin , 
Et la vigne fidele a prodigue ce vin. 

TROISlfeME CORBEILLE. 

PONT DUC DE BORDEAUX, EN EMAIL. 

Ce monument , que l'artiste fidele 

A si bien su reproduire a vos yeux , 
Princesse , vous plaira ; car son nom vous rappelle 
Un Fils qu'aupres de vous cherchent en vain nos voeux. 
Puisse ce Fils si cher, idole de la France, 
Des Henri , des Louis illustre rejeton , 
Regnant par ses bienfaits plus que par sa naissance, 
Se montrer digne un jour du trone d'un Bourbon. 
Fasse le ciel qu'il ait les vertus de sa mere , 

La loyaute du brave Bearnais ; 

Surtout qu'il tienne de son pere 

Son vif amour pour les Francais. 

QUATRlfeME CORBEILLE, 

CONTENANT DES CHAPELETS, VA1SSEAU ET FLEUES EN EMAIL. 

De ces emaux, Princesse, acceptez Thumble hommage : 

Les uns , du culte sont rembleme respecte ; 

Ce vaisseau, c'est l'Etat a Tabri de Torage; 

Ces fleurs, de Votre Altesse, en leur muet langage, 

Expriment les vertus, la grace et la bonte. 
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CINQUlfeME CORBEILLE, 

COlfTElf ANT DES FLEURS ARTIFICIELLES. 

Parmi ces riches dons que Flore vous destine , 

De la rose et du lis chacun ici fait choix : 

Car Tune est votrc image, auguste Caroline, 

Et l'autre peint nos voeux, notre amour pour nos Rois. 

Mademoiselle de Charnieres ayant eu l'honneur 
de porter la parole au nom de ses compagnes , s'est 
exprim^e de la maniere suivante : 

« Madame , 

« Veuillez agr^er 1'hommage des produits d'un 
pays qui , depuis des siecles , a consacr^ cet usage , 
symbole de la fidelity de nos aieux pour les votres. 
Ces fleurs sont aussi le symbole du bonheur que 
nous goutons en faisant cette offrande a une Prin- 
cesse bonne , aimable, qui veut bien communiquer 
ses sentimens a celle qui sera l'ornement de notre 
sexe , et a un Prince qui recueillera les memes tributs 
de reconnoissance , d'amour, de respect et de d6- 
vo&ment. » 

Madame a remercte ces demoiselles avec sa bien- 
veillance et son affability accoutum^e, et a bien 
voulu agr^er leurs hommages. 
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RELATION DU CARROUSEL 



DONNE 

PAR L'ECOLE ROYALE DE CAVALERIE. 



Son Altesse Royale ayant t&noign^ le d&ir de 
voir, en passant a Saumur, les exercices de l'ficole 
royale de Cavalerie , cette ficole a jug£ Foccasion 
favorable de remettre en vigueur un genre d'exer- 
cice institu^ en l'honneur des Dames, mais oublie 
depuis trop long-temps, quoique bien propre cepen- 
dant a former de bons et d'adroits cavaliers. 

« Le carrousel , dit La Gu^riniere , est une fete 
« militaire ou une image de combat representee par 
« une troupe de cavaliers divide en plusieurs qua- 
« drilles , destinies a faire des courses pour lesquelles 
« on donne des prix. » 

9 
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On ne peut attribuer qua un enchainement de cir- 
constances particulieres l'abandon, ou, pour mieux 
dire, l'oubli de ces jeux militaires, regards comme 
si ntaessaires par les anciens peuples , et qui , dans 
le moyen age, entroient comme partie essentielle 
dans lVducation de la jeune noblesse. De nos jours 
meme , les mamelucks n'^toient les premiers cava- 
liers du monde que parce qu'ils s'exergoient conti- 
nuellement, dans des jeux semblables, a conduire 
leurs chevaux avec franchise et hardiesse , et a bien 
manier leurs armes. Cette habilet6 d'&juitation et 
cette dext£rit£ a faire usage de leurs armes ont 6t6 
pour eux des causes de superiority aussi d&ermi- 
nantes que Fexcellence de leurs chevaux arabes. 
Pourquoi la cavalerie frangaise n^gligeroit-elle ce 
moyen destruction que la circonstance du voyage 
de Madame a fait paroitre de nouveau a l'ficole de 
Cavalerie , et qui sans doute ne sera plus abandonn£ 
par elle ? Ce n'est meme que dans un etablissement 
royal, tel que Fficole de Cavalerie, que ces exercices 
peuvent avoir lieu avec la pompe et l'appareil qu'ils 
exigent ,. et avec des &£mens indispensables , qui 
sont un grand nombre de chevaux dresses et des 
£cuyers en ^tat de les monter. 

Le carrousel execute a Saumur a eu lieu dans une 
vaste carriere entour^e de murs , au-dessus desquels 
s'&evoit une triple rang^e de gradins ; les deux pre- 
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mieres banquettes &oient occupies par des dames 
^clatantes de parure; une foule de spectateurs se 
pressoit derriere elles. 

A quatre heures , Madame a pris place sur un 
balcon d^cor^ de trophies militaires , et abrit^ par 
une tente elegamment ornee. Son Altesse Royale 
^toit entour^e de dames et de personnes de marque, 
d'officiers g^n^raux et autres qu'elle avoit bien voulu 
admettre a cet honneur. 

Les trente-deux cavaliers qui ont ex&ut£ le car- 
rousel sont entr& au son d'une musique guerriere 
qui s'est fait entendre pendant la dur^e de tous les 
exercices : ils ont diGli au pas devant le balcon de 
Madame y faisant fuir les talons de leurs chevaux , 
et saluant de la lance Son Altesse Royale. 

Ces cavaliers, ayant a leur tete M. Cordier, £cuyer 
commandant, mestre-de-camp ou chef du carrousel, 
^toient divis^s en quatre quadrilles de huit. 

La premiere , ayant des chevaux gris , £toit com- 
pose de MM. Deleuze, Rousselet , Le Roy, de 
Saint-Ange , Champet , de Pointe , de La Boutresse 
et Briflaut, buyers de l'ficole. 

La seconde quadrille, avec chevaux bais, &oit 
compos^e de MM. de G&neaux, comte de Lennox, 
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de Tartas , Salleton , comte de Coataudon ; de Bour- 
sac, Salmon de Clairval, et de Novital, capitaines 
instructeurs de l'ficole. 

La troisieme , avec chevaux noirs , repr&entant 
la grosse cavalerie de Farm^e, £toit compose de 
MM. les lieutenans de Bellegarde-Chenoise, du pre- 
mier regiment des Grenadiers de la Garde royale; 
Romain , des Chasseurs de la Garde ; Chocquin , de 
TArtillerie a cheval ; Duhesme > des Carabiniers ; 
Oudet, Dard-d'Epinay, Boyer, d'Oullembourg, des 
quatrieme, cinquieme, huitieme et neuvieme de 
Cuirassiers. 

Enfin , la quatrieme quadrille , avec chevaux ale- 
zans , et repr&entant la cavalerie tegere , ^toit com- 
pose de MM. les lieutenans d'Ornier, du premier 
de Dragons ; de Landrevie , du huitieme de Dragons; 
deBoulancy, du premier de Chasseurs; d'Hervas, 
du troisieme de Chasseurs ; Dumas, des Hussards de 
Chartres ; du capitaine Duquesne , du quatrieme de 
Hussards , et de MM. Desrotours et d'Hoflelize, offi- 
ciers Aleves de l'£cole. 

Tous ces cavaliers, arm& de lance, dans la grande 
tenue de leurs corps respectifs , et months sur des 
chevaux entiers et a tous crins, les meilleurs du 
manage , offroient un coup d'oeil bien plus brillant 
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que si chacun d'eux eftt it6 rev£tu d'un costume de 
fantaisie. La diversity des uniformes, en r&inissant 
ceux des corps de troupes a cheval, a permis de re- 
pr&enter les difKrentes armes; et, d'un autre cotE, 
tout ce qui auroit senti le travestissement n'auroit 
nullement convenu a des jeux tout militaires , qui 
doivent conserver toujours une certaine dignity , et 
n'ofirir rien d'&ranger a notre Epoque. 

Les exercices de carrousel se composent de difK- 
rentes figures de manage, formant une espece de 
ballet de chevaux , et surtout des courses de la bague 
et des t£tes. » 

Les figures de manage ont consist^ en Evolutions 
compliqu&s,dans lesquelles les quadrilles se melent, 
se subdivisent , se s^parent alternativement , simu- 
lent des combats a la lance , et exEcutent des mou- 
vemens de cette arme pour attaquer ou se d^fendre. 
Quelquefois les cavaliers de toutes les quadrilles, 
marchant en file les uns derriere les autres , par- 
courent des cercles qui vont en se r&r^cissant jus- 
qu'au centre , et suivent , pour sortir de ce laby- 
rinthe , des cercles en sens contraire ; d'autres fois , 
cette longue file de cavaliers trace , en prenant des 
demi-voltes successives , une ligne qui va , en ser- 
pentant , d'un bout de la carriere a l'autre : ces 
deux figures, connues , la premiere sous le nom de. la 
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spirale , la seconde sous celui de la serpentine , sont 

aussi difficiles que brillantes a ex^cuter. 

Ces Evolutions ont eu lieu en deux reprises , s^pa- 
r^es par Texfoution des courses , en conunengant par 
celle des bagues. 

Les cavaliers venoient , par une double volte , et 
en faisant le salut de la lance , dEposer les bagues 
qu'ils avoient enlevEes, dans une cuirasse plac^e 
pour les recevoir au pied du balcon de Son Altesse 
Royale : cette course terming, Madame a bien 
voulu accepter, comme un souvenir de la fete, 
l'hommage d un anneau d'or qui lui a iti pr&entE 
par le chef du carrousel au milieu des bagues d£po- 
sEes dans la cuirasse. 

L'un des cot^s de l'anneau porte : 

A S. A. R. MADAME, DUCHESSE DE BERRY , 
l'^COLE ROYALE DE CAYALERIE. 

L'autre coti ; 

carrousel , 
20 juin 1828. 

Madame a daignE , par une distinction (latteuse , 
placer de suite l'anneau a sa ceinture, et Fa con- 
stamment portE ainsi pendant le reste de son sEjour 
a Saumur. 
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A la course des bagues a succ&16 celle de la tete , 
avec la lance et le sabre droit. 



Une t£te de More est plac^e sur la tringle a la- 
quelle on suspend les bagues ; il s'agit d'enlever cette 
tete avec la lance, au moment oh le cheval franchit 
une barriere. 

La t£te du sabre offre encore une plus grande diffi- 
cult^. Elle est coucWe sur l'arene ; le cavalier, en 
arrivant sur elle , doit « se plonger tout d'un coup , 
« en baissant le corps sur l'^paule droite du cheval , 
« ^tendre le bras , en faisant entrer le sabre en tierce , 
« le relever en quarte , replacer son corps en meme 
« temps, le sabre haut pour faire voir la tete. » 1 

Enfin les courses ont it& termin&s par celle du 
dard. On le lance , d'une distance de dix a douze 
pas, contre une t£te de M&luse, peinte sur une 
plaque de bois en forme de bouclier. Plus le bouclier 
reste h^riss^ de dards , plus il est difficile d'en placer 
un nouveau au milieu des autres. 

Les huit cavaliers de chaque quadrille ex^cutoient 
en m£me temps la meme espece de course , de ma- 



1 Voir La Gu&iniere, Ecolc de Cavaleric, in-fol. , et Montfaucon, 
Monumcns de la Monarchic francoise, in-fol. 
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niere que lattention des spectateurs avoit toujours 

un objet d'occupation. 

Pour qu'une course soit bien faite , il y a beau- 
coup de conditions a remplir. Le cavalier ne doit 
jamais perdre Tassiette ou les ^triers, ni laisser torn- 
ber sa coiffure, et son cheval doit continuellement 
galoper juste ; a mesure qu'il approche de l'objet 
qu'il doit atteindre, il faut augmenter insensible- 
ment le galop, prendre celui de course en arrivant 
sur la bague ou la tete , et le diminuer ensuite. 

« II faut aussi , lorsqu'on change de main, avoir 
(( attention de faire reprendre le cheval , et qu'il 
« change de pied d'un seul temps : le cheval doit 
« ex^cuter toutes ces operations sans s'en aller , en 
« se rassemblant , se grandissant et sans se d&unir. » 1 

Toutes ces conditions ont &t& heureusement et 
habilement observes par les tenans du carrousel. 
Aussi est-il difficile de peindre l'effet que ce spectacle 
a produit. Qu'on se figure cette arene , anim^e par 
Faction des cavaliers, le hennissement et l'ardeur 
des chevaux , les sons d'une musique guerriere , les 
accens de la trompette qui annon$oit les succes , 
les bravo qui les accueilloient , les ris qui suivoient 

1 Voir Montfaucon, I re Partie, chap. VI. 
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la non-reussite , les paroles , les gestes d'encourage- 
ment d'une illustre Spectatrice , tout cet appareil 
brillant et militaire, et Ton comprendra l'espece 
d'enthousiasme qui s'&oit empar^ de tout le monde. 

Madame a iti si satisfaite, quelle a dhiri faire 
jouir du carrousel une foule de personnes qui 
n'avoient pu etre admises sur les gradins, et en a 
demande une r£p£tition pour le lendemain. On s'est 
empress^ de satisfaire au d&ir de Son Altesse 
Royale , et , le lendemain , les exercices ont eu 
lieu avec le m£me concours de spectateurs et le 
m£me succes. 

Madame , en exprimant de nouveau son entiere 
satisfaction , a t&noign^ le regret que ses Enfans 
ne fussent pas pr&ens a ce spectacle. 

Le carrousel n&mmoins n'a pas absorb^ toute 
l'attention de Madame ; Son Altesse Royale a vu 
avec le plus grand int^ret les exercices militaires, 
ceux d Equitation acad^mique et le travail de car- 
riers 

L'usage des carrousels , heureusement ramenE a 
rficole de Cavalerie par le voyage de Madame , con- 
tribuera puissamment , avec le travail de carriere , a 
donner a l'&piitation militaire ce caractere d'^ner- 
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gie et de hardiesse qui doit sp&ialement la dis- 

tinguer. 



Pendant le carrousel , Madame avoit daigne plu- 
sieurs fois s'entretenir avec M. le Maire , et lui 
exprimer la satisfaction quelle ^prouvoit. Elle mani- 
festa le d&ir de voir mademoiselle de Charnieres 
chez elle avant le diner, et voulut bien en m£me 
temps inviter madame de Charnieres , comme re- 
pr&entant les dames de la ville. L'^pouse de M. le 
Maire et sa fille s'&ant rendues au d&ir de la Prin- 
cesse, Son Altesse Royale remit a mademoiselle de 
Charnieres un ^crin garni de deux bracelets en or, 
en lui adressant ces paroles pleines d'affabilit^ : « Pre- 
« nez cettebolte; gardez-la comme un souvenir : vous 
« et ces demoiselles, pensez a moi. » La plus vive 
reconnoissance pouvoit seule r^pondre a tant de 
bont^. 

A sept heures, Madame s'est rendue, avec les 
personnes de sa suite, au diner qui lui avoit 6t£ 
offert par la Ville. La foule, toujours avide du bon- 
heur de la voir, se pressoit sur ses pas, et Son 
Altesse Royale a iti re<;ue au milieu des cris de vive 
le Roi! vive Madame! par M. le Maire et M. le 
Sous-Prtfet, et introduite par eux dans un salon de 
reception etegamment d^cor^ , oil &oient d£ja r&i- 
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nies toutes les personnes invitees, au nombre de 
quarante, parmi lesquelles figuroient MM. les Ad- 
joints , plusieurs Membres du Conseil municipal et 
des diverses administrations chari tables, des Fonc- 
tionnaires et des Negocians de la ville, tous les Offi- 
cierssup&ieurs de l'ficole , et des G£ndraux et autres 
personnages de distinction etrangers a cet arrondis- 
sement. 

Conduite par M. le Maire dans la salle du banquet, 
Son Altesse Royale a d&ign£ les personnes qui de- 
voient occuper les premieres places aupres d'elle, 
et a daigne placer a sa droite M. le Maire de Saumur ; 
a sa gauche etoit M. le g£n£ral marquis Oudinot. 
D'apres la permission de Madame , le public ayant 
indistinctement 6t£ admis a circuler autour de la 
table, chacun a pu , quoique tous les regards fassent 
fix^s sur Son Altesse Royale , remarquer l'^tegance 
et le go&t qui avoient pr&id£ a la decoration de la 
salle. De brillantes draperies pourpres, dont Tune 
orn&e de fleurs de lis d'or, et suspendue a des cou- 
ronnes d'argent, indiquoit la place de Son Altesse 
Royale ; de nombreux ^cussons aux armes de France , 
entremetes du monogramme de la Princesse et du 
Due de Bordeaux, et entour^s de couronnes de lau- 
rier, formoient en eflet un decors aussi simple 
qu'^tegant , et faisoient admirer Fheureux parti que 
MM. les Commissaires avoient tirt du local qui avoit 
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M choisi. Madame a bien voulu en faire plusieurs 
fois la remarque, et a recommandO qu'on fit savoir 
a MM. les Commissaires combien elle avoit ite satis- 
faite de toutes les provenances et de toutes les atten- 
tions dont elle avoit 6t6 entour^e. L'ficole tout 
entiere , ayant en tete ses officiers , a eu Ogalement 
Fhonneur , ainsi que la troupe de service , de d^fi- 
ler devant la Princesse, et la musique de Tficole 
a ex^cutO plusieurs airs analogues a la circonstance. 
Pendant le repas , Son Altesse Royale a voulu don- 
ner a notre ville une nouvelle preuve de sa bien- 
veillance , et de cette affability qui se manifeste chez 
nos Princes dans les plus petites occasions. M. le 
Maire , ayant remarquO que Madame avoit fini de 
diner, lui demanda ses ordres pour faire cesser la 
circulation du public. «Laissez, laissez, r^pondit 
« Son Altesse Royale ; j'aime a voir les habitans de 
« Saumur. » 

Apres son diner, Madame s'est rendue a son pa- 
lais , oil , sur Tinvitation de M. le Maire , elle a 
consenti a allumer un dragon destinO a enflammer 
une des pieces du feu d'artifice , placO sur la Loire , 
en face de son balcon. 

Imm&liatement apres , vers dix heures , la Prin- 
cesse s'est rendue au bal donnO par Fficole royale 
de Cavalerie , ou pres de seize cents personnes avoient 
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iti invitees, et elle y est rest^e environ deux heures, 
malgr^ l'indisposition qu'elle avoit ^prouv^e la veille. 
Loin m&ne de paroitre fatigu^e, Son Altesse Royale, 
apres avoir parcouru tous les salons et passe devant 
toutes les dames , a ouvert le bal avec M. le G^n^ral ; 
les autres personnes faisant partie du quadrille d'hon- 
neur ^toient madame Hudault et M. le Colonel, ma- 
dame la marquise Oudinot et M. le Pr&et de la 
Vienne, rempla^ant M. le Sous-Pr&et; madame de 
Morell et M. Jahan , repr&entant M. le Maire. 

A voir l'empressement que tout le monde mettoit 
a approcher de Son Altesse Royale , on eAt dit que 
chacun Tapercevoit pour la premiere fois; on ne 
pouvoit, en effet, se lasser de contempler ses traits, 
sans cesse animus par la bienveillance et l'aflabilit^. 
Madame, apres avoir dans^ dans un second qua- 
drille avec M. le colonel baron de Morell, et avoir de 
nouveau travers^ les salles du bal, s'est retiree tres 
satisfaite, emportant les regrets de la nombreuse et 
brillante assemble, que sa presence avoit combine 
de joie. 

On a retrouv^ dans ce bal tout ce qu'on est 
accoutum^ a rencontrer dans les soirees donn^es par 
l'Ecole ; beaut^ des danseuses , £clat des parures , 
magnificence dans le service, rien n'a manqu^. A une 
heure , un souper a iti servi , et les tables ont iti 
sans cesse relev&s jusqu'a six heures du matin. 
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Pendant toute la soiree , la ville a 6t£ illumin^e , 
et Ton peut dire que chacun a pris une part sincere 
a cette veritable fete de famille. On se pressoit sur- 
tout a FHotel-de-Ville pour voir un transparent 
fort ing&iieux, repr&entant Son Altesse Royale 
Madame indiquant au jeune Due de Bordeaux le 
chemin du temple de la Gloire ; vers ce temple 
s'&an^oient plusieurs g&iies, dont Tun tragoit sur 
un bouclier ces mots : 20 juin 1828. 

Le lendemain 21a iti un nouveau jour de bon- 
heur pour les Saumurois. A l'heure ou, suivant son 
itin^raire , Madame eftt dft quitter notre ville , Son 
Altesse Royale est altee visiter le chateau ; elle s'y 
est rendue accompagn^e des personnes de sa suite , 
de M. le G&i^ral, des principaux fonctionnaires de 
la ville , et escort^e d'un d^tachement de l'ficole et 
de la gendarmerie. Comme la veille , la foule se pr£- 
cipitoit dans les rues que la Princesse devoit tra- 
verser, et ne cessoit de Taccueillir par ses acclama- 
tions et les plus vives demonstrations de joie. Madame 
est arriv^e a huit heures et demie au chateau , ou elle 
a &t& re§ue par M. le Lieutenant de Roi et toute la 
"garnison sous les armes. Deux clefs d'argent, orn^es 
de fleurs de lis et representant les clefs du fort , lui 
ayant 6t& pr£sent£es dans une corbeille de fleurs par 
mademoiselle de Morand, fille de M. le Comman- 
dant , Son Altesse Royale les a revues avec la plus 
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touchante bont^, et a fait cadeau a cette demoi- 
selle d'un ^crin contenant une croix et des boucles 
d'oreilles en or. Madame a visits ensuite avec beau- 
coup d'int^ret Tint^rieur du donjon , Tarsenal , a 
voulu parcourir le chemin de ronde , et , &ant 
entree dans une gu&ite qui lui avoit 6t£ pr^par^e , 
a paru remarquer avec plaisir le magnifique point 
de vue qui donne sur la ville et la Loire. A neuf 
heures et demie , Son Altesse Royale , apres avoir 
accept^ le plan gfometrique du chateau , et donnd 
ordre qu'il lui flit envoy^ a Paris , a quitt^ cet ^ta- 
blissement , en adressant a M. le Commandant des 
paroles pleines de bienveillance et de satisfaction. 
Son Altesse Royale a £t£ salute par les applaudisse- 
mens et les cris d'ivresse de tous les habitans qui 
remplissoient les fenetres , les cours et les avenues 
du fort. Madame, ayant manifest^ l'intention de 
descendre a pied la rue rapide qui conduit au cha- 
teau, s'empressa de dire avec gait^ au G&i^ral, que 
« ce n'^toit point par crainte , mais parce qu'elle 
« itoit bien aise de passer par une rue qui ne parois- 
<( soit pas destin^e a recevoir la visite des princes. » 

Pendant ce court trajet , la voiture de Madame 
ayant tegerement bless^ un enfant que la foule avoit 
jet£ contre les roues , Son Altesse Royale s'est em- 
press^e de demander elle-m£me a M. le Maire un 
rapport sur cet accident, en ordonnant qu'on remit 
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aux parens de l'enfant 1 00 francs de sa part , et qu'on 

lui don n at tous les secours qui pouvoient lui 6tre 

n^cessaires. 

Madame s'^tant rendue a l'ficole royale de Cava- 
lerie, ou tous les Aleves se trouvoient ranges en 
bataille , a bien voulu recevoir les officiers dans le 
salon du Roi , puis est altee visiter la lithographie , 
ou il lui a &t& fait hommage d'un dessin de M. Aubry, 
repr&entant un groupe de tenans du carrousel 
qui saluent de la lance le buste de la Duchesse. Au 
bas de cette lithographie est figur^ l'anneau du car- 
rousel offert a Son Altesse Royale, accompagn^ de 
ce joli quatrain : 

Vous qui cherchez a briller dans ces jeux , 
Songez au prix que le sort vous destine ; 
En peut-il etre un plus doux a vos yeux 
Qu'un sourire de Caroline ? 

Ces vers rappellent ceux de la ballade du tournoi, 
composes par Eustache Deschamps, il y a plus de 
quatre cents ans : 

Servans d'amours, regardez doulcement 
Aux eschaffaux anges de paradis; 
Lors jousterez fort et joyeusement , 
Et vous serez honnorez et cheris. 

La lithographie ayant iti imprira^e en sa presence, 
Son Altesse Royale en a donne plusieurs exemplaires 
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aux personnes qui l'accompagnoient , et en a fait 
exp^dier quelques uns pour Monseigneur le Due de 
Bordeaux et pour Mademoiselle. Frapp^e du talent 
remarquable de M . Aubry , Son Altesse Roy ale a dai- 
gnC accepter la d&licace d'un bel ouvrage lithogra- 
phic que prepare ce professeur distinguC, et lui a 
dit qu'elle verroit avec plaisir son nom a la tete des 
souscripteurs. 

Madame , ayant 6t6 inform^e qu'on s'occupoit 
avec zele et succes , a l'ficole, de la reproduction des 
chevaux , a t&noignC le d&ir de voir le haras. Cet 
Ctablissement, qu'ellea examine en detail, a vive- 
ment excitC son int^ret : de la , Son Altesse Royale 
a 6t6 conduite aux ^curies Clermont-Tonnerre, ou 
se trouvent les chevaux de manage et de carriere. 
Mais ce qui surtout a frappC ses regards, e'est la su- 
perbe ficole de Mar&halerie , remarquable autant 
par la beautC du batiraent , nouvellement construit, 
que par la bonne tenue et FactivitC qui regnent dans 
les ateliers. C'est en effet un spectacle unique que 
celuide cent cinquante mar^chaux-ferrans, se livrant 
alafois, avec une Cgale ardeur, a un travail uni- 
forme , rendu plus actif encore et plus r^gulier par 
la puissance de la discipline militaire. 

Se rendant ensuite aux voeux et a Timpatience des 
nombreux spectateurs qui attendoient la repetition 

10 
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du carrousel demandee par Son Altesse Royale , Ma- 
dame est venue s'asseoir a la merae place qu'elle 
occupoit la veille , et a 6t& accueillie par les memes 
sentimens et les memes acclamations. Son Altesse 
Royale portoit encore l'anneau de carrousel , qu'elle 
n'a point voulu quitter pendant son s£jour a 
Saumur. 

A onze heures , les jeux de carrousel ^tant ter- 
minus , Madame est altee visiter le pont actuellement 
en construction , en t£te duquel elle a &6 reqae par 
M. le Sous-Pr#et,M. le Maire et MM. leslng&iieurs. 
Son Altesse Royale, traversant le pont de service, 
appuy^e sur le bras de M. de Menars , a vu avec 
satisfaction la pierre pos^e par le Prtfet du departe- 
ment, le i5 juillet i825 , au nom de Monseigneur 
le Due de Bordeaux, et a bien voulu recevoir des 
mains de M. le Sous-Pr^fet une m&laille consacrant 
le souvenir de cet £v&iement. La Princesse ayant 6t& 
conduite a la cvl&e de droite, sous une tente qui avoit 
4t& dispos^e pour la recevoir, et ou se trouvoient d£ja 
rassembl&s beaucoup de dames , Son Altesse Royale 
a 6t& salute par les acclamations les plus vives. En sa 
presence , M. llng^nieur a fait battre des pilots, et 
Fun d'eux a it6 ensuite recep^ , en quatre minutes 
de temps , a trois metres de profondeur sous l'eau. 
Au moment ou la partie recep^e du pieu est venue 
au-dessus de Feau , les ouvriers ont fait entendre 
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les cris de Vive Madame ! Vive le Due de Bor- 
deaux ! qui ont iti unanimement et spontan&nent 
r^p^t^s par tous les spectateurs. Madame a examine 
avec beaucoup d'int&^t et detention la surface 
parfaitement unie du plan de recepage. On lui a 
montr£ ^galement le modele d'une arche du pont 
posee sur ses cintres , et Son Altesse Royale s'est 
retiree en t&noignant sa satisfaction a M. l'Ing&- 
nieur, et en lui faisant remettre une somme de 
100 francs, pour Hre distribute aux ouvriers qui 
avoient travailte devant elle. U est a remarquer que 
M. de Barande , en ce moment Sous-Prtcepteur du 
Due de Bordeaux, est le premier tleve ing&iieur 
qui a commence les travaux du pont , sous les ordres 
de M. Derrien , Ing&iieur en chef. 

En rentrant a son palais pour ddjeuner , Madame 
a iti accueillie partout avec les expressions de la plus 
vive reconnoissance. Son Altesse Royale a daign^ 
admettre a sa table M. le Sous-Pr#et , M. le Maire, 
MM. les Pr^sidens des tribunaux de cette ville , M. le 
marquis de Maill^ , madame la marquise de Brez^ , 
madame de Morell , M. le Colonel, M. le Sous-Inten- 
dant militaire , M. le Lieutenant-Colonel, M. le Lieu- 
tenant de Roi, M. l'Aumonier de Fficole, leChef 
d'escadron de service et le plus ancien Capitaine 
de l'ficole. 

Avant de quitter notre ville, Madame a fait re- 
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mettre a M. le Maire 5oo fr. pour £tre distribu^s aux 

pauvres. 

Son Altesse Royale a fait present a madarae la 
marquise Oudinot d'un magnifique bracelet, orn^ 
de son portrait et de ceux de ses augustes Enfans. 
M. rficuyer-commandant , etM. Aubry, professeur 
de dessin , ont ^galement re$u chacun , comme taS- 
moignage de satisfaction de la Princesse , une m^- 
daille en bronze , repr&entant d'un cot^ le portrait 
de Son Altesse Royale, et de l'autre celui du Due de 
Bordeaux. 

Madame , tres satisfaite des &naux qui lui avoient 
M offerts , et pour encourager cette branche d'in- 
dustrie , a fait , chez les principaux &nailleurs de 
notre ville , de nombreux achats pour Monseigneur 
le Due de Bordeaux et pour Mademoiselle. 

Ayant su que l'anneau de carrousel que lui avoit 
donne' l'ficole avoit il& fait avec des m&lailles d'or 
du regne d'Auguste , trouv^es pres du chateau de 
Saumur , Son Altesse Royale a voulu aussi faire l'ac- 
quisition de plusieurs de ces m&lailles. 

A midi , l'ficole royale de Cavalerie est venue se 
ranger en bataille sur la place de THotel-de-Ville, 
pour y saluer Madame , au moment de son depart. 
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Son Altesse Royale , apres avoir daign^ renouveler 
a M. le Maire qu'elle ^toit satisfaite des sentimens et 
de la reception de la ville de Saumur , est mont^e en 
voiture a midi et demi , et a travers^ de nouveau les 
quais , les places , le pont et le faubourg de la Croix- 
Verte, aux acclamations g&i^rales de la population , 
qui ne cessoit de faire entendre les cris de Vive le 
Roi ! Vive Madame / Vive le Due de Bordeaux! 

M. le g^n^ral Oudinot accompagna la Princesse 
jusqu'a une demi-lieue de la ville, avec une es- 
corte de deux escadrons de l'ficole. Le G&i&al 
ayant demand^ les ordres de Son Altesse Royale , 
Madame Fa charg^ de faire savoir aux habitans et 
aux militaires de l'ficole « qu'elle &oit arriv^e a 
« Saumur indispose ; mais qu'elle en partoit en 
« parfaite sant^ , et qu'elle attribuoit ce changement 
« a l'accueil qu'elle avoit regu de la Ville , et au plai- 
ce sir qu'elle y avoit ^prouv^ . » 

Madame pourra bien en eflet retrouver sur sa 
route les raeraes honneurs , les memes t^moignages 
de respect et d'affection , mais nulle part des voeux 
plus sinceres , ni des sentimens plus d^voues a son 
auguste Personne et a toute la famille des Bourbons. 

Nous n'acheverons point ce r&it, sans faire re- 
marquer qu'au milieu d'une population presque 
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doubl^e par celle des campagnes , et l'affluence des 
Strangers venus des d^partemens voisins , et m&ne 
de la capitale , le plus grand ordre, la plus parfaite 
tranquillity, ont constamment regn6 dans toute la 
ville. 
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CORRECTIONS. 



Page 4? > ligne 19 ; Louis de Montbron, lisez Louis de Montberon. 
Page 47 1 Ugne i3; u/ig uou// mieux. Un examen attentif du 
manuscrit a fait reconnoitre que cette devise, ainsi rapportee par 
Fauteur de YHistoire de Rene d'Anjou, doit etre lue : L vault 
mieux, par allusion, sans doute, a la dame du chevalier. Dans le 
manuscrit, cette lettre 1 ressemble a un I. 
Page in, ligne 20; D vivoit encore en i449» Usez 1499- 
Page 112, ligne 17; Antoine de Ponteves, lisez Antoine de Pon- 
teves. 
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